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SECURITE THERMIQUE 


Les composants electroniques des montages sont 

sensibles a la temperature. Certaines realisations 

(alimentations, amplis BF, etc.) disposent cPun 
etage de puissance confie le plus souvent a un 

transistor. 



A fin d’eviter une dete-’ 
rioration irremediable 
du composant, il 
s’avere interessant de 
controler la temperature de cet ele¬ 
ment et de detecter ainsi tout em¬ 
balmment thermique. 

Le montage que nous vous presen- 
tons est muni d’une sonde : Des que 
la temperature depasse un certain 
seuil (seuil d’alerte), un temoin lu- 
mineux s’allume. Si la temperature 
augmente encore, le montage passe 
alors en securite par l’excitation 
d’un relais. L’alimentation de la 
maquette a controler est coupee. 


Cette realisation est bien sur 
congue autour de composants clas- 
siques et disponibles. La mise au 
point, tres simple, ne necessite 
aucun appareil de mesure. La sortie 
de ce montage s’effectuant sur 
relais, les applications sont nom- 
breuses. 


SCHEMA SYNOPTICLUE 


L’organisation du montage est re- 
presentee a la figure 1 pour une 
meilleure comprehension du fonc- 
tionnement. Un capteur de tempe¬ 


rature dont nous verrons plus loin 
les caracteristiques, nous fournit 
une tension proportionnelle a la 
temperature. Ce capteur est relie 
d’une part a un comparateur a seuil 
bas et d’autre part a un compara¬ 
teur a seuil haut. Le premier com¬ 
parateur a sa deuxieme entree re- 
liee a une tension de reference 
(ajustable) a seuil bas. Ainsi, des 
que la temperature va monter, ce 
comparateur changera d’etat. 

De la meme maniere, l’autre com¬ 
parateur est relie a une tension de 
reference haute. Dans ces condi¬ 
tions, il faudra un accroissement 
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encore plus important de la tempe¬ 
rature pour que ce comparateur 
bascule. 

On peut resumer le fonctionnement 
en disant qu’au repos les deux com- 
parateurs sont au repos. A t° 1, le 
comparateur bas passe au travail. A 
t° 2, les deux comparateurs sont au 
travail. 

Ces derniers attaquent des etages 
de sorties afin d’actionner le relais 
et les diverses signalisations lumi- 
neuses. Cette derniere disposition 
permet de renseigner l’utilisateur 
quant a la position du relais et l’etat 
de temperature. 

Notons enfin la presence d’une me- 
moire destinee a conserves le cas 
echeant, la position securite selon 
l’usage auquel ce montage sera des¬ 
tine. 


SCHEMA DE PRINCIPE 


Le montage utilise conjointement 
circuits integres et composants dis- 
crets (fig. 2). Le capteur est en fait 
une CTN qui a la propriete inverse 
d’une resistance. La resistance in¬ 
terne d’une CTN (par exemple 
22 kQ a 25°) decroit lorsque la tem¬ 
perature augmente. Nous sommes 
bien done en presence d’une resis¬ 
tance a coefficient de temperature 
negatif (CTN). La variation n’est 
pas tout a fait lineaire, mais la pre¬ 
cision est largement suffisante pour 
notre usage. 

La CTN etant a temperature am- 
biante, le potentiel sur l’entree 3 de 
IC 2 est preponderant par rapport a 
la tension de la borne 2 issue de R3. 



Representation synoptique de 
Fig. 1 rorganisation du montage. 


De ce fait, la sortie 6 de IC 3 est 
voisine de 9 V. Emetteur et base de 
Ti etant au meme potentiel celui-ci 
reste bloque : la LED L 2 (orange) 
n’est pas alimentee et est done 
eteinte. 

Les 9 V de la sortie 6 polarisent la 
base de T 2 via D 7 , R.6, base, emet¬ 
teur et masse. T 2 conduit et allume 
la LED 1 (verte) par: +, R 7 , Li, 
collecteur, emetteur de T 2 et masse. 
La tension de la CTN etant forte, le 
potentiel en 2 de IC 2 reste inferieur 


Fig. 2 Le montage, comme d’usage, se 
construit autour d’elements tres 
courant. 


a celui de la borne 3 par R 2 . Par 
consequent, la sortie 6 reste au 
repos (environ 2 V). Afin d’eliminer 
ces 2 V (tension de dechet), il est 
indispensable de prevoir une Zener 
de 2,7 V. Cette disposition nous ga- 
rantit un blocage franc de T3. Le 
relais reste bas et la LED 3 (rouge) 
est eteinte. 

Soumettons la CTN a une tempera¬ 
ture plus importante. Sa resistance 
interne va baisser, ainsi que le po¬ 
tentiel en 3 de IC3. A un certain 
moment, cette tension va etre infe- 
rieure a celle de la reference R3. 

Le comparateur IC3 va basculer. 
La sortie 6 va passer au repos 
(2 V). Grace a la presence de D 7 , 
T 2 ne sera plus polarise et va done 
se bloquer. La LED verte Li va 
s’eteindre. 


CTN 


R4 

VMY 






R7 


M. R1 ° 
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Simultanement Ti va etre polarise 
par +, emetteur, base, Rn, D5 et 
borne 6 de IC 3 . En conduisant Ti 
permettra Fallumage de L 2 par : +, 
emetteur, collecteur, R5, L 2 et 
masse. Cet allumage de L 2 va atti- 
rer Fattention de Futilisateur sur 
Fechauffement de la CTN. On 
pourra remarquer, a ce stade, que 
le comparateur IC 2 n’a pas change, 
le relais reste toujours au repos. 

Si la temperature a controler aug- 
mente encore, la resistance de la 
CTN va diminuer encore. Le poten- 
tiel en 2 de IC 2 baissera notable- 
ment. La tension en 3 de IC 2 va 
devenir preponderate et IC 2 bas- 
culera. La tension de sortie en 
borne 6 passera de 2 V a environ 
9 V, assurant ainsi la polarisation 


Fig. 3 Le trace du circuit imprime pu- 
et blie grandeur nature se repro- 
Fig. 4 duira facilenient. 


de T 3 par IC 2 borne 6 , Ds, Rs, base teur, emetteur de T 3 et masse. De 
de T 3 , emetteur et masse. T 3 de- la meme fagon, la LED 3 rouge 
vient conducteur et permet le col- s’allume via Rio signalant la posi- 
lage du relais par : +, relais, collec- tion du relais. 
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Le contact 1 du relais va venir au 
collage. L’interrupteur memoire 
etant sur marche, le relais se main- 
tiendra en autocollage. Le contact 
repos 2 va se couper et n’alimentera 
plus le montage a controler assu- 
rant ainsi la securite. Si la tempera¬ 
ture decroit IC 2 basculera a nou¬ 
veau. En revanche, le relais restera 
colie par son contact 1 de maintien. 
II sera necessaire d’agir sur Finter- 
rupteur « memoire » afin de remet- 
tre le relais au repos. Notons que 
cet interrupteur peut egalement 
rester sur arret. Dans ce cas, le 
relais ne reste haut que si la CTN 
reste soumise a une temperature 
importante. 

Cela revient a dire, dans ce dernier 
cas, que le montage fonctionne en 
thermostat: alimentation, echauf- 
fement, coupure, refroidissement, 
etc. 

On peut remarquer la presence de 
R 4 . Cette resistance permet de rea- 
liser un basculement de IC 2 plus 
franc. De ce fait, cela evite au relais 
de battre lorsque IC 2 est sur le 
point de basculer. 

Les resistances R9 et R12 assurent 
un blocage franc de T2 et T3, ceci 
afin d’eviter un allumage partiel et 
intempestif des diodes LED. 

La valeur de la CTN n’est pas criti¬ 
que car R 2 et R 3 permettent un 
reglage sur une grande plage de 
mesure. L’alimentation utilisee est 
reduite a sa plus simple expression : 
transfo 220 V/12 V redressement, 
filtrage puis regulation a 9 V pour 
une meilleure stabilite. C 2 permet 
d’obtenir un 9 V tres pur et abaisse 
Fimpedance interne du 9 V face 
aux variations de charge (alimenta¬ 
tion du relais et des LED). 


REALISATION 

11 11111111 Bf 1 


a) Le circuit imprime 

Le circuit imprime est represente a 
la figure 3. Malgre la presence de 
circuits integres, son trace est assez 
aere. De ce fait, la methode de gra¬ 
vure directe reste applicable. 
Comme toujours, nous vous invitons 
a utiliser de preference une carte en 
verre epoxy. La tenue mecanique 
du montage n’en sera que meil¬ 
leure. Sa relative transparence faci- 
lite la maintenance eventuelle. 


La carte sera preparee selon la me¬ 
thode choisie (gravure directe ou 
methode photographique). Par 
contre, la gravure du cuivre sera 
bien sur confiee au perchlorure 
tiede (40°) afin d’activer Fattaque. 
Cette operation term i nee, il 
conviendra de proceder a un rin- 
gage tres soigneux afin d’eliminer 
completement le perchlorure de fer. 
Proceder alors aux pergages divers : 
0,8 mm pour les circuits integres, 
1,1 mm pour les composants et 
3 mm pour les trous de fixation. 
Des lors et prealablement a toute 
soudure, proceder a un polissage 
avec un tampon Jex par exemple. 


Fig. 5 
et 

Plan de perqage du coffret ESM. pjg g 




Photo 3. - Le montage a ete introduit a I’interieur d’un coffret ESM. 


Commencer Fimplantation des ele¬ 
ments selon la figure 4. Nous vous 
conseillons de commencer par le re- 
perage des cosses poignard. Toute 
erreur de cablage sera ainsi evitee. 
En premier lieu, il convient de sou- 
der les composants bas : resistances, 
diodes, supports de circuits inte¬ 
gres, regulateur. Continuer par les 
ajustables,les cosses poignard, <les 
transistors. Terminer cette implan¬ 
tation par les transistors, le support 
de relais et le transfo. Bien sur les 
741 seront places en dernier lieu. 

Ne pas hesiter a effectuer un 
controle serieux de fagon a eviter 
toute surprise malheureuse. 


b) Preparation du coffret 

Le boitier ESM sera perce selon les 
figures 5 et 6. De la meme fagon, 
prevoir la fixation arriere du do¬ 
mino et Forifice du passage des fils. 
Mettre en place les LED et Finter- 
rupteur de memoire. Les LED se¬ 
ront collees a FAraldite. Fixer le 
circuit a son emplacement definitif 
dans le boitier. Ce circuit sera sure- 
leve a l’aide d’entretoises faites 
d’ecrous et de contre-ecrous de 
3 mm. 

Fixer le domino arriere de raccor- 
dement. Il ne reste plus qu’a effec¬ 
tuer le cablage interne en respec- 
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Fiq. 7 Fl an de cablage general du mon- 
l- -i tage. 

tant scrupuleusement la figure 7. 
Noter a ce sujet que la patte la plus 
longue des LED est l’anode. En cas 
d’inversion les LED resteront bien 
sur eteintes. 

II est conseille d’etamer les fils sou- 
pies avant de les raccorder au do¬ 
mino afin d’assurer un contact cor¬ 


rect. Comme toujours et avant de 
mettre sous tension, nous vous invi- 
tons a effectuer un controle serieux 
du cablage. 

Preparer une sonde provisoire d’une 
trentaine de centimetres a l’extre- 
mite de laquelle sera soudee la 
CTN. Brancher cette sonde (non 
polarisee) entre les bornes - et E du 
domino de raccordement arriere. 

c) Mise au point finale 

Brancher le secteur entre les bornes 
Ph et N du domino. Mettre la me- 
moire sur arret. II doit y avoir au 
moins une LED allumee. Mettre les 
deux ajustables au repos (en butee 
cote exterieur). Seule la LED verte 
doit rester allumee. 

Regler R 3 pour obtenir l’allumage 
de la LED orange lorsque la CTN 
est placee a une temperature dite 
« d’alerte » par exemple 45°, en s’ai- 
dant au besoin avec un seche-che- 
veux et un thermometre. 

Placer la CTN a une temperature 
plus forte avec le seche-cheveux 
(60° par exemple). Regler R 2 pour 
obtenir Pallumage de la LED et le 
collage du relais. 

La CTN refroidissant, on doit cons- 
tater l’extinction de la LED rouge, 
et la mise au repos du relais. Apres, 
la LED verte doit s’allumer, attes¬ 
tant une temperature normale. Ef¬ 
fectuer l’essai de la memoire en 
basculant l’interrupteur. Pour cela, 
placer la CTN a une temperature 
elevee. La LED rouge s’allumera et 
le restera, meme si la temperature 
diminue a nouveau. Le montage est 
alors regie. Bien sur les valeurs de 


reglage dependent de l’utilisation 
envisagee. 

Cette realisation simple a mettre en 
oeuvre completera fort bien votre la- 
boratoire d’electronique en prote- 
geant efficacement les maquettes 
les plus sensibles a la temperature. 
Les transistors grilles par emballe- 
ment thermique ne seront plus 
qu’un mauvais souvenir si on prend 
la precaution d’appliquer la sonde 
contre l’element a controler. II est 
possible egalement de thermostater 
un liquide, a condition bien sur de 
rendre la CTN etanche. 

Daniel ROVERCH 


USTE 

DES COMPOSANTS 


Ri : 10 kSl (brun, noir, orange) 
R 2 : ajustable 100 kQ, horizontal 
R 3 : ajustable 100 k£l horizontal 
R 4 : 10 MSI (brun, noir, bleu) 

R 5 : 560 SI (vert, bleu, brun) 

R$ : 10 kSl (brun, noir, orange) 
R 7 : 560 SI (vert, bleu, brun) 

Rs : 10 kSl (brun, noir, orange) 
Rg : 10 kSl (brun, noir, orange) 
Rio: 560 SI (vert, bleu, brun) 

Rn : 10 kSl (brun, noir, orange) 
R 12 :10 kSl (brun, noir, orange) 

Ci: 470 uF 25 Vchimique 
C 2 : 220 uF 25 V chimique 
CTN: 10 kSl ou 22 kSl ou 47 kSl 
ICi: regulateur 7809 
IC 2 :741 
IC 3 : 741 

T 1 : 2N2907 
T 2 : 2N2222 
T 3 : 2N2222 

Di: IN4004 
D 2 : 1N4004 
D s : 1N4004 
D 4 : IN4004 
D 5 :1N4148 
D 6 : IN4148 
D 7 : Zener 2,7 V 
D 8 : Zener 2,7 V 

Li: LED 0 3 verte 
L 2 : LED 0 3 orange 
L 3 : LED 0 3 rouge 

1 relais europeen 2 RT12 V 
1 support de relais 
1 interrupteur miniature 

1 transfo 220 V/12 VI,7 VA 

2 supports DIL 8 

1 coffret ESM EC 12/07 
1 circuit imprime 
Vis, fils, picots, etc. 



Photo 4. - Gros plan sur le capteur utilise. 
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B PROTECTION 
ELECTRONIQUE 
POUR TWEETERS 



Tout bricoleur en electronique - aussi genial 
soit-il - a connu la meme somme de deboires : 
il a rattrape son fer a souder par la resistance, 
alors que celui-ci etait en train de tomber sur la 
moquette ; il s’est plante un circuit integre dans 
les doigts en essayant de le sortir de son support; 
il s’est brule le pouce en le posant sur un 
transistor - pour voir si celui-ci etait chaud, 

(et il l’etait!); et il a envoye au paradis des 
haut-parleurs le tweeter de son enceinte en 
l’essayant avec un ampli trop puissant... 



our les trois premiers 
ennuis, que nous 
avons tous connus, la 
seule solution est un 
pansement; mais pour le dernier, 
nous avons decide que les cimetie- 
res des tweeters etaient trop encom- 
bres. 

Sans avoir la pretention de ressusci- 
ter les haut-parleurs defunts, nous 
allons essayer d’injecter une dose 
d'immortalite a ceux qui sont en¬ 
core en vie... 


On voit sur le schema que, lorsque 
le signal issu du filtre devient trop 
important, la difference de potentiel 
aux bornes de R 2 augmente, et 
commute un des triacs. 

Ce dernier, en conduisant, ajoute 
une resistance R en parallele sur les 
bornes du tweeter. 

Le reglage de la puissance admissi¬ 
ble sur le montage sera a determi¬ 
ner grace au tableau suivant, en 
jouant sur les valeurs de R\ et R 2 . 


Puissance 
approxim. 
le l’enceinte 
en 3 voies 

Puissance 
efficace 
sur 88 

au tweeter 

R 

Tension 

crete 

Rl 

R2 

20 W 

5 W 

5,60/1 W 

6,5 V 

271(1} 

2,4 kl2 

25 W 

7,5 W 

” 

7,7 V 


1,8 kQ 

35 W 

10W 

” 

8,9 V 


1,5 k!2 

50 W 

15 W 

” 

10,9 V 


1,2 kli 

85 W 

25 W 

” 

14,1V 


1,0 kQ 

100W 

35 W 

” 

16,7 V 


82012 

160 W 

50 W 

” 

20,0 V 


6801} 

200 W 

60 W 

” 

21,9 V 


62012 

250 W 

75 W 


24,5 V 


51012 



LESCHEMA | 


DE PRINCIPE] 


La figure 1 propose le schema de 
principe relativement simple de ce 
montage essentiellement equipe de 
thyristors. 

En effet, grace a ces derniers, 
montes tete-beche, on commute une 
charge de 5,6 qui vient se mettre 
en parallele sur le tweeter en cas de 
surpuissance. 

L’un des thyristors se commutera 
sur Talternance positive et l’autre 
sur Taltcrnance negative. 


Fig. 1 


Le schema de principe fait appel 
a deux thyristors. 


Le montage s’adaptera done aux 
puissances de differentes enceintes 
de 20 a 250 W en composant avec 
le tableau determinant la valeur 
exacte de R 2 par rapport a la puis¬ 
sance efficace sur le tweeter. 




1 


R: o,i2 

aOtSTft 


FILTRE 


i 

o 



Ri 


R 2 


MCR 

106 


TWEETER 
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LA REALISATION 
PRATIQUE 1M 


I La realisation pratique du montage 
se reduira a sa plus simple expres¬ 
sion. Les composants seront ras- 
sembles sur un petit circuit im¬ 
prime qui se reproduira tres 
facilement a l’aide de transferts di¬ 
rects Mecanorma. 

La figure 2 propose le trace a 
Pechelle 1 pour une meilleure re¬ 
production. 

L’implantation des elements de la 
figure 3 ne posera pas de proble- 
mes. 



Fig. 2 Uri circuit imprime tres facile a 
et 3 re prod u ire. 


II faudra veiller a bien placer les 
thyristors cote metal vers le circuit 
imprime. 

Les resistances, quant a elles, se¬ 
ront soudees le plus pres possible du 
circuit imprime. 

Le montage pourra bien entendu 
s’inserer a Pinterieur meme de Pen- 
ceinte compte tenu de ses dimen¬ 
sions. 

M. CROQUET 


liste WmmSMffim 

DES COMPOSANTS 


R = 2 x 5,6 12// W (vert, bleu, or) 

Ri = 2 X 27 kQ (rouge, violet, orange) 
R 2 = 2 X 510 12 a 2,4 kQ, (voir tableau) 
Rs = 0,12 a 0,27 <2113 W 
2 thyristors MCR 106 T ou equivalents 


Le passe recent 
de l’Ecole Centrale 
d’Electronique 
garant de son avenir 

u titre de l’annee 
1984, six medailles 
d’honneur des trans¬ 
missions ont ete attri- 
buces a des membres de Passocia- 
tion des « ancicns de la Radio et de 
PElectronique ». 

II nous est agreable de constater 
quc quatrc d’entre elles concernent 
des personnalites liees au passe re¬ 
cent de PEcole centrale d’electroni- 
que (qui, cette annee, a fete son 65° 
anniversaire). 


MEDAILLE D’ARGENT 


- Monsieur Charles LEGORJU 
Prcsident-fondateur de la Societe 
Audax, parrain de la promotion 
1969-1971 du Cours superieur pre- 
parant a la carriere d’ingenieur. 

- Monsieur Marcel LAVERAN (a 
titre posthumc) 

Ancien president dc Thomson-Va- 
rian, parrain de la promotion 1972- 
1974 du Cours superieur preparant 
a la carriere d’ingenieur. 


MEDAILLE DE BRONZE 


- Monsieur Jacques DONTOT 
Ancien president de la Federation 
nationale des industries electroni- 
ques, Ancien Directeur General de 
la Compagnie Thomson-Houston. 
Parrain de la promotion 1961-1963 
du Cours superieur preparant a la 
carriere d'ingenicur. 

- Colonel PONCET 

qui fut directeur des Etudes de 
PEcole dc 1961 a 1972 puis direc¬ 
teur general de 1972 a 1979. 

Ces medailles ont ete remises a 
MM. Lcgorju, Dontot et Poncet le 
vendredi 7 decembre 1984 au siege 
de la Federation nationale des in¬ 
dustries clcctriques et electroniques 
(F.I.E.E.) par le General Marty, 
president des anciens de la Radio et 
de PElectronique en presence de 
nombreuses personnalites civiles et 
militaires des Transmissions et de 
PElectronique. 

L’Ecole centrale d’electronique. 
peut voir dans ces distinctions un 
encouragement pour perseverer 
dans la voie qu’elle s’est tracee et 
les jeunes attires par Pelectronique 
ou Pinformatique une garantie du 
serieux de son enseignement. 




livre a juste titre (couverture carton- 
nee, format 190 x 260), comporte 
une feuille de transfert autorisant six 
circuits imprimes qui permettent par 
association quatorze montages 
« tremplin ». Dans ces conditions, et 
a I’aide de peu de composants, 
I’amateur parviendra, a moindre 
frais, a un maximum de possibilites. 

Les montages « tremplin » 

- L’amplificateur de base. 

- L’amplificateur telephonique. 

- L’interphone. 

- Le module recepteur. 

- La sirene a effet spatial. 

- L’alimentation universelle. 

- Le declencheur photo-electrique. 

- Le faisceau infranchissable. 

- Le detecteur de temperature. 

- Le detecteur d’humidite. 

- Le detecteur de secousses. 

- Le temporisateur. 

- Le jeu de reflexes. 

- L’orgue miniature avec vibrato. 

Au total 
35 montages 

Une nouvelle presentation, beau- 
coup plus claire et agrementee de 
tres nombreux croquis, de la cou- 
leur tres attrayante, des compo¬ 
sants disponibles partout, et la 
feuille transfert inciteront, compte 
tenu du prix, de tres nombreux ama¬ 
teurs, debutants ou non, a s’offrir ce 
plaisir. 

Prix pratique : 72 F (avec feuille 
de transfert), franco 82 F, par 

La Librairie Parisienne de la Radio, 

43, rue de Dunkerque, 75480 Paris 
Cedex 10. 
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UN DWELLMETRE 

II est tout d’abord utile de dire que ce montage 
ne s’adresse qiTaux lecteurs d’« Electronique 
Pratique » qui aiment de temps a autre fouiner 
sous le capot de leur voiture. Pour ces derniers, 
rutilisation d’un tel appareil devrait leur paraitre 
evidente, mais pour les autres... 






h bien, un dwellmetre 
permet de mesurer 
Tangle de came d’un 
moteur a combustion. 
Mais faut-il peut etre aussi rappeler 
ce qu’est Tangle de came. 

Dans un moteur a essence quatre 
temps la combustion du melange 
air-essence se fait grace a Tetincelle 
produite par la bougie, cette der- 


niere etant commandee par le rup- 
teur, ou pour lui donner un autre 
nom, les vis platinees. 

A partir de la, il parait evident que 
pour avoir Tefficacite maximale il 
faut que le rupteur s’ouvre au bon 
moment et qu’il reste ferme pen¬ 
dant la duree correcte. Cette duree 
de fermeture etant directement liee 
au profil de la came et au position- 


nement correct des contacts du lin- 
guet. 

En resume, Tangle de came est 
Tangle parcouru par la came pen¬ 
dant la duree de fermeture des vis 
platinees. Enfin, rappelons que Tan¬ 
gle de came peut etre exprime en 
degres d’angle de came ou en % 
dwell, 90° correspondant a 100% 
dwell. 
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SCHEMA SYIMOPTIQUE 


(fig. D 

En premier lieu, il est a remarquer 
que ce schema vous indique le 
branchement du montage si toute- 
fois, bien sur, vous le realisez. 

Le signal preleve aux bornes du 
rupteur etant parfaitement impro- 
pre a toute exploitation directe, un 
circuit dc mise en forme ramene ces 
signaux a dc justes proportions pour 
les circuits integres utilises. 

De la, ce signal va d’une part de- 
clencher une temporisation dont le 
role est de supprimer les rebonds 
produits par l’ouverture des vis pla- 
tinees et d’autre part etre mixe avec 
cette temporisation, et ceci avant 
d’etre enfin inverse. 


£♦> 


MISE EN 
FORME 


I 


MIX AGE ET 
AVERSION 


CONVERSION 
FREQUENCE ► TENSION 


TEMPORISATION 


MESURE DE 
LA TENSION 


AFFCHAGE 


Fig.1 Synoptique complet du montage . 


Le schema de principe general 
repose sur I’utilisation de compo- 
sants ordinaires. Fig. 2 


V 



CR8 


f 


2 

t 


4 

6 

IC2 

3 


7 

5 

E 


1c 




II s’ensuit done qu’au point C on 
disposera d’un niveau logique haut 
exactement pendant la duree de 
fermeture des contacts du rupteur. 
Fort de cela, il ne nous reste plus 
qu’a effectuer une conversion fre¬ 
quence-tension, cette tension etant 
directement proportionnelle a la 
duree du niveau logique haut. 
Enfin, cette tension sera mesuree et 
affichee sous forme d’une rampe lu- 
mineuse. 


SCHEMA DE PRINCIPE 


(fig- 2) 

a) Alimentation 

Vous avez du remarquer que notre 
boitier ne contenait pas de piles. En 
effet, la source de courant ne sera 
autre que la batterie de la voiture 
car nous ne voulions pas nous em- 
barrasser de piles qu’il aurait tou- 
jours fallu controler afin d’etre sur 
d’avoir la tension necessaire au bon 
fonctionnement du montage. 

Ceci etant precise, cette tension est 
acheminee, via D 2 , sur le condensa- 
teur C5 ou elle subit un premier 
filtrage. 
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Photo 2. - La carte imprimee peinte en rouge. 


Ensuite, la resistance Ri 6 , la diode 
Zener Dz et Ie transistor T 2 nous 
delivrent une tension regulee d’a 
peu pres 12 V qui est de nouveau 
filtree par C& et C7. Somme toute, 
un circuit tout ce qu’il y a de classi- 
que. 

b) Mise en forme et conversion 

Le signal preleve au niveau du rup- 
teur est pris en compte par un pont 
diviseur constitue des resistances Ri 
et R 2 ou il subit une premiere inte¬ 
gration par le condensateur C\. 

II est ensuite achemine via R 3 et R 4 
sur la base d’un transistor NPN Ti. 
Au niveau du collecteur de ce der¬ 
nier, nous disposons done d’un si¬ 
gnal de forme arrondie que nous 
transformerons en ponts raides 
montants et descendants grace a 
deux portes NOR de ICi montees 
en trigger de Schmitt. 


Allures des signaux en divers Fig. 3 
points du montage. 
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REALISATION PRATIQUE 



a) Circuit imprime (fig. 5) 

Tous les composants, ainsi que le 
rotacteur, ayant pu etre montes sur 
un seul circuit imprime, votre tra¬ 
vail ne s’en trouve done que simpli¬ 
fy. 

Bien que sa reproduction par la me- 
thode de la gravure directe reste 
possible, nous vous conseillons 
quand meme d’employer la me- 
thode photographique, ceci aussi 
bien pour vous epargner un travail 
long et fastidieux que pour vous evi- 
ter d’eventuelles erreurs toujours 
possibles. 

Ceci etant fait, il conviendra alors 
de passer aux differents pergages : 
0,8 mm pour les circuits integres et 
1,1 mm pour les autres composants. 


Fig. 4 Quelques rappels et brochages 
des composants actifs. 


Enfin, le signal est inverse par une 
nouvelle porte NOR afin d’avoir a 
la sortie de cette derniere le meme 
niveau logique qu’au niveau du rup- 
teur. Lorsque les vis platinees sont 
ouvertes, le point A presente un ni¬ 
veau logique haut qui declenche par 
son front positif le monostable cons- 
titue autour de IC 2 . Le signal dispo- 
nible a la sortie de ce monostable 
est un signal rectangulaire dont la 
largeur d’impulsion est egale a 
3,6 ms. 

Arrive a ce point de notre explica¬ 
tion, il serait bon pour plus de com¬ 
prehension de vous reporter a la fi¬ 
gure 3 qui vous montre la forme et 
la duree des signaux issus de diffe¬ 
rents points du montage. Les deux 
signaux presents aux points A et B 
sont ensuite integres par une der¬ 
niere porte NOR de ICi dont la 
sortie presente un niveau logique 
haut exactement pendant la duree 
de fermeture des vis platinees. 

Apres une integration, via R9, par 
la capacite C 4 , la tension aux 
bornes de ce condensateur corres¬ 
pond a Tangle de came. 

La tension maximale disponible est 
alors reglee par la manoeuvre de 
RVi, comme nous le verrons pro- 
chainement. 


c) Mesure et affichage 

Le circuit de mesure de cette ten¬ 
sion n’est autre que le tres celebre 
UAA 170 IC 3 dont nous donnons le 
brochage ainsi que celui des autres 
circuits utilises a la figure 4. 

Le UAA 170 permet ainsi d’ali- 
menter une LED et une seule sur 
une rangee de 16 LED, et ce, sui- 
vant la tension presente a son en¬ 
tree (broche 11). 

Le circuit fonctionne par comparai- 
son entre cette tension et deux 
bornes de tension de reference mini 
et maxi. Ceci nous a done permis de 
pouvoir disposer, grace a un rotac¬ 
teur, de deux echelles differentes, a 
savoir 0-90° et 50-65°. 

Ces deux echelles etant definies par 
les resistances ajustables RV 2 , RV 3 
et RV 4 comme nous le verrons plus 
loin au chapitre reglages. 


b) Implantation 
des composants (fig. 6) 

Commencez tout d’abord par sou- 
der les supports des circuits inte¬ 
gres, puis passez a Timplantation 
des straps qui, s’ils sont relative- 
ment nombreux, evitent neanmoins 
Temploi d’un circuit double face 
toujours difficile a realiser par 
Tamateur. 

Soudez ensuite les autres compo¬ 
sants en veillant bien a la bonne 
orientation des diodes et des tran¬ 
sistors. 

Etant donne Tepaisseur du rotac¬ 
teur, il vous faudra aussi rallonger 
quelque peu les pattes des LED 
afin que celles-ci puissent depasser 
le couvercle du boitier. 

Apres cela, vous pouvez enfin finir 
par mettre les circuits integres sur 
leurs supports, sauf le UAA 170; 
nous verrons pourquoi plus loin. 


Photo 3. - Les circuits integres seront montes sur des supports . 
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Fig. 5 
et 6 


Le trace du circuit imprime pu¬ 
blic grandeur nature se repro- 
duira a Vaide de transfert Meca- 
norma ou bien par le biais de la 
methode photographique. 


c) Le coffret (fig. 7) 

Son pergage ne doit vous poser 
aucun probleme particular. 

Nous n’insisterons pas sur le fait 
que le respect des cotes est absolu- 
ment obligatoire si vous voulez que 
le montage s’insere parfaitement. 
Enfin, il est a remarquer que le cir¬ 
cuit se maintiendra uniquement par 
le rotacteur. Ce dernier sera egale- 
ment limite a trois positions au lieu 
des quatre initiales. 


REGLAGES, | J 
MISE AU POINT 


Aucun appareil particulier n’est ne- 
cessaire, a part bien sur l’indispen- 
sable multimetre, digital de prefe¬ 
rence. 

Pendant cette operation, nous rap- 
pelons encore que le UAA 170 ne 
doit pas etre mis sur son support, et 
ceci afin d’eviter tout risque de sa 
destruction. 

11 ne vous reste plus alors qu’a sui- 
vre Fordre des operations suivan- 
tes : 

- Alimenter le montage par une 
tension comprise entre 13 et 15 V. 

A present, armez-vous de votre 
multimetre. 

- Mettez le rotacteur sur la posi¬ 
tion 0-90°. 

- Regler RVj afin d’avoir une ten¬ 
sion de 5,8 V au niveau de son cur- 
seur. 

- Faire de meme pour RV 2 . 

- Mettre le rotacteur sur la posi¬ 
tion 50-65°. 

- Regler RV 3 afin d’avoir une ten¬ 
sion de 4,2 V au niveau de son cur- 
seur. 

- Regler enfin RV 4 de la meme 
maniere pour avoir une tension de 
3,2 V a son curseur. 

Ceci etant fait, votre montage est a 
present etalonne. 

Vous pouvez alors le debrancher, 
mettre IC3 a sa place et inserer le 
tout dans le boitier. 

II est inutile de preciser que du bon 
reglage des resistances ajustables 
depend la precision de votre appa¬ 
reil. 





a 


Photo 4. Tres beau travail de realisation du circuit imprime. 
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LISTE 

DES COMPOS ANTS 



Plan de percage du dessus du 
Fig. 7 coffret Teko. 




CONCLUSION 


Vous voila a present en possession 
d’un veritable dwellmetre capable 
de rivaliser avec beaucoup de ses 
homologues du commerce. 

Pour son branchement, le synopti- 
que de la figure 1 vous indique l’en- 
droit ou vous devez relier l’entree. 
Enfin, precisons au cas ou vous pre- 
fereriez utiliser des piles pour l’ali- 
mentation, il vous faudrait alors ne 
pas oublier de relier la masse de 
Tappareil a la masse de la voiture. 
Ce cas pouvant se presenter si vous 
constatez l’existence de parasites 
residuels qui peuvent gener la lec¬ 
ture. Si c’est le cas, essayez quand 
meme avant en branchant l’alimen- 
tation sur la prise d’allume-cigares. 


P. VOUKOURAKOS 


I 

Resistances 1/4 W 

Ri: 47 kV (jaune, violet, orange). 

R 2 a R 6 : 10 kV (marron, noir, orange). 

R 7 : 100 kV (marron, noir, jaune). 

Rs : 1 10 kV (marron, marron, jaune). 

Rg: 1 MV (marron, noir, vert). 

Rio: 1,1 MV. (marron, marron, vert). 

Ru : 10 kV (marron, noir, orange). 

R 12 : 47 kV (jaune, violet, orange). 

R /3 : 33 kV (orange, orange, orange). 

R 14 : 68 kV (bleu, gris, orange). 

Ris: 18 kV (marron, gris, orange). 

R 16 ■ 150 V (marron, vert, marron). 

R 17 : 560 V (vert, bleu, marron). 

Resistances aj us tables 
horizontales au pas 2,54 
RV,: 470 kV 
RV 2 : 22 kV. 

RV S , RV 4 : 100 kV. 

Diodes 
Di: 1N4148. 

D 2 : IN4006. 

D z : Zener 12 V/0,4 W. 

Li a Ln: LED rouges 0 3. 

Condensateurs MKH 
Ci: 47 nF. 

C 2 :33 nF. 

C 3 : 10 nF. 

C 4 :220 nF. 

C 7 :22 nF. 

Condensateurs chimiques 
C 5 : 470 ijlF/25 V. 

C 6 : 100 fj.F/25 V radial. 

Transistors 
T,: 2N2222. 

T 2 : 2N1711. 

Circuits integres 
ICi: CD 4001. 

IC 2 : NE 555. 

IC 3 : UAA 170. 

Divers 

ROT 1 : rotacteur « Lorlin » 3 circuits 
4 positions.. 

1 support C.I. 8 broches. 

1 support C.I. 14 broches. 

1 support C.I. 16 broches. 

2 fiches bananes feme lies rouges. 

1 fiche banane feme lie noire. 

1 bolder Teko cab 012. 
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ELECTRONIQUE 


Non, rassurez-vous, il ne s’agit pas de la massue 
meurtriere des populations primitives, mais bien 
du « casse-tete probleme », realisation plus _ 

pacifique qui vous permettra de reflechir tout 
d’abord, puis, qui sait, de resoudre une enigme 
a l’aide de quelques composants electroniques. 
Un gadget educatif, en somme... 



A) PROBLEMES 
ARESOUDRE ■ 


E n fait, ce n’est pas 
une, mais deux enig- 
mes que nous propo- 
sons a votre perspica- 
cite. La premiere est fort celebre : 


1 ° Le loup, la chevre et le chou 

Un brave paysan arrive au bord 
d'une large riviere ; il souhaite faire 
traverser sur sa barque minuscule 
un loup, une chevre et un chou. 
Mais Fexiguite de son embarcation 
ne lui permet pas de transporter 


avec lui plus d’un animal ou le chou 
(quel beau chou !). 

Comment peut-il organiser ce 
transport, sachant qu’il ne peut 
laisser a aucun moment le loup seul 
avec la chevre ou la chevre seule 
avec le chou ? 

Nous proposons de traiter ce petit 
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casse-tete d’une maniere logique ou 
mieux encore a l’aide de la logique, 
celle de Georges Boole. Voici notre 
tableau de verite qui materialise 
clairement les diverses situations et 
surtout les tete-a-tete desastreux ! 

A partir de ce tableau, il n’est plus 
tres difficile de retrouver les diver¬ 
ses etapes qui menent a la bonne 
solution : 

- II faut d’abord que le paysan 
fasse traverser la chevre, laissant le 
loup et le chou sur la rive A. 

- Puis il revient seul et dans le 
voyage suivant emporte le loup 
pour le laisser seul en B, puisqu’il 
ramene la chevre en A. 

- Il laisse cette derniere seule en 
emportant le chou en B done avec 
le loup qui s’y tient deja. 

- Il peut revenir seul et faire tra¬ 
verser une troisieme fois la chevre, 
reussissant ainsi a resoudre notre 
probleme. 

2° La famille 

Il existe un probleme tres voisin qui 
consiste pour une famille de quatre 
personnes a passer sur l’autre rive, 
mais en veillant a ne jamais depas¬ 
ser le poids de 75 kg dans la barque 
qui chavire ou coule au-dela de 
cette masse. 


Pere 
75 kg 

A 

Mere 
50 kg 

B 

Fils 

30 kg 

C 

Fille 

25 kg 

D 

Coule 

Ne 

Coule 

pas 

0 

0 

0 

0 


X 

0 

0 

0 

1 


X 

0 

0 

1 

0 


X 

0 

0 

1 

1 


X 

0 

1 

0 

0 


X 

0 

1 

0 

1 


X 

0 

1 

1 

0 

X 


0 

1 

1 

1 

X 


1 

0 

0 

0 


X 

1 

0 

0 

1 

X 


1 

0 

1 

0 

X 


1 

0 

1 

1 

X 


1 

1 

0 

0 

X 


1 

1 

0 

1 

X 


1 

1 

1 

0 

X 


1 

1 

1 

1 

X 



LOUP 

CHEVRE 

CHOUX 

PAYSAN 

TEST 

Rive 

A B 

Rive 

A B 

Rive 

A B 

Rive 

A B 

Connect. 

Loup 

mange 

Chevre 

mange 

A E 

B 

F 

C 

G 

D 

H 


chevre 

chou 

0 1 

0 

1 

0 

1 

0 

1 

X 



0 1 

0 

1 

0 

1 

1 

0 


X 

X 

0 1 

0 

1 

1 0 

0 1 

X 



0 1 

0 1 

1 

0 

1 0 


X 


0 1 

1 0 

0 

1 

0 

1 

X 



0 1 

1 

0 

0 

1 

1 0 

X 



0 1 

1 

0 

1 

0 

0 

1 



X 

0 1 

1 0 

1 0 

1 

0 

X 



1 0 

0 1 

0 

1 

0 

1 

X 



1 0 

0 1 

0 

1 

1 0 



X 

1 0 

0 1 

1 0 

0 

1 

X 



1 0 

0 

1 

1 

0 

1 0 

X 



1 0 

1 

0 

0 

1 

0 

1 


X 


1 0 

1 0 

0 

1 

1 0 

X 



1 0 

1 

0 

1 0 

0 

1 


X 

X 

1 0 

1 0 

1 0 

1 0 

X 




On sait encore que le pere fait 
75 kg, la mere 50 kg, le fils 30 kg et 
enfin la fille 25 kg. 

Comment vont-ils s’organiser ? 

Un second tableau de verite, plus 
simple cette fois-ci, nous aidera a 
nous en sortir ; il suffit de verifier a 
chaque fois que le poids total des 
passagers de la barque n’excede pas 
75 kg. 

Nous vous laissons le soin de re¬ 
trouver les quelques etapes qui me¬ 
nent a la solution. 


B) ANALYSEDUSCHEMA 
electroniqueMH&S&SS&I 


Notre realisation s’applique a la 
premiere enigme, mais nous aurons 
soin de devoiler aux lecteurs inte- 
resses les elements du schema per- 
mettant la construction de la se- 
conde. 

1° Le loup, la chevre et le chou 

Comme dirait Monsieur de La Pa- 
lice, quand on est a droite on n’est 
pas a gauche, entendez par la que si 
le loup se trouve sur la rive A il ne 


peut au meme instant etre sur la 
rive B. 

Elementaire, mon cher Watson ! 
Cette lumineuse evidence nous 
amene a choisir pour chaque ele¬ 
ment un simple inverseur qui selon 
sa position nous indiquera au 
moyen d’une simple LED sur quelle 
rive se trouvent les acteurs de notre 
piece. De plus, pour interpreter ceci 
logiquement, nous allons nous ar¬ 
ranger pour mettre a 1 chaque ele¬ 
ment present, et le laisserons a 0 s’il 
est absent. 

Sur le schema 1, si la resistance Rb 
est tres superieure a Ra, mettons 
47 kfi contre 470 Q, comme dans 
notre maquette, et pendant que 1’in- 
terrupteur S est ouvert, il est clair 
que le point X se trouve au poten- 


Fig 1 Premiere approche du montage . 


+V 


Ra 

iiii 

Rb 



X 

WT, 
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Fig. 2 Utilisation de diviseurs elemen¬ 
ts jtaires... 


tiel de la masse, done au niveau 
logique 0. Dans le cas d’une action 
$ur S, le meme point X prendra le 
potentiel de + V, e’est-a-dire 
Petat 1. 

L'utilisation de ce diviseur de ten¬ 
sion elementaire fut employee sur 
chaque interrupteur comme en te- 
moigne la figure 2 qui reprend une 
partie du schema concernant le 
loup et la chevre. 

Four tester une presence simulta- 
nee de deux elements, il suffit de 
faire appel a la fonction ET ou 
AND (voir rappel fig. 3). Enfin, 
pour mieux visualiser toutes les 
phases du jeu, une simple LED sera 


Schema de principe general re- 
Fig. 5 tenu par 1’auteur. 


^9' ^ Rappel de la fonction ET. 



branchee aux bornes de chaque in¬ 
terrupteur. La resistance uni¬ 
que R 25 limite l’intensite dans les 
quatre d’entre elles qui sont tou- 
jours a 1 (voir fig. 4). 

Les lettres A a H correspondent 
precisement aux variables du ta¬ 
bleau de verite et aux divers points 
d’entree sur le circuit logique. La 
figure 5 represente le schema prin¬ 
cipal, objet de la seule carte impri- 
mee portant l’essentiel des compo- 
sants. Apres toutes les explications 
precedentes, il ne nous reste pas 
grand-chose a dire a son sujet. Par 
exemple, si le LOUP reste SEUL 
avec la CHEVRE sur la rive A ; 
cela se traduira par un niveau logi¬ 
que haut sur les entrees 1 et 2 de la 
porte AND A, done sur la sortie 3 
de cette meme porte. Si le loup est 
seul avec la chevre, e’est sans doute 
que rhomme est sur la rive B, done 
que le point H est egalement a 1. 
La porte AND B voit ainsi ses deux 
entrees a 1 et sa sortie 4 a travers la 
diode Dj va provoquer Lallumage 
de la LED Li « Loup mange che¬ 
vre ». 


- MV -0 + v 



Loup 

■0E 


Chevre 
-0 F 


Choux 
-0 G 


Homme 



Fig. 4 Des LED pour mieux visualiser 
| toutes les phases du jeu. 
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Le processus est infaillible, et c’est 
a vous de ne pas provoquer de ca¬ 
tastrophe par des deplacements ir- 
reflechis. 

Signalons enfin que le poussoir 
TEST permet a volonte de visuali- 
ser la reponse du circuit electroni- 
que, vous laissant ainsi le temps de 
bien reflechir avant chaque ma¬ 
noeuvre. L’ensemble s’alimente sans 
probleme sur une petite pile 9 V. 

2° La famille 

II est heureux que cette seconde 
version comporte egalement quatre 
elements, car cette coincidence 
nous autorise a pratiquement utili- 
ser la meme face avant que prece- 
demment. Le schema explicatif 
donne a la figure 6 se contente de 
verifier si le poids de la barque n’est 
pas excessif. Les cas les plus inte- 
ressants sont extraits du tableau de 
verite ; une LED en face avant indi- 
que au joueur si le bateau coule ou 
non. 

Nous vous laissons le soin d’adapter 
cette seconde version si vous la pre- 
ferez, le raisonnement pour la re- 
soudre etant quelque peu different: 

- toute la famille se trouve sur la 
rive A, 

- le fils et la fille passent ensemble 
sur la rive B, 

- la fille seule revient en A avec la 
barque, 

- elle traverse cette fois-ci avec la 
mere qui rejoint ainsi le fils en B, 

- puis la fille repart en A pour lais- 
ser la barque au pere seul pour son 
passage, 

- enfin le fils reprend la barque et 
part chercher sa sceur sur la rive A, 
puis tous les deux rejoignirent leurs 
parents en B. 


C) REALISATION 
PRATIQUE I—— 


Nous ne proposons que le circuit 
imprime de la premiere version. Le 
dessin du cuivre est donne comme a 
l’habitude a Fechelle pour une par- 
faite reproduction. La methode 
d’elaboration du circuit imprime 
reste a votre entiere liberte ; la fai- 
ble densite des composants permet 
d’envisager l’utilisation de trans¬ 
fers directs, ou pour ceux qui sont 
bien equipes une reproduction pho- 
tographique (fig. 7). 

Apres gravure, dans l’inevitable (et 
salissant) perchlorure de fer, il 


Fig. 6 Schema de principe de la 
deuxieme version : la famille. 


convient de rincer soigneusement la 
plaquette avant d’entreprendre tous 
les pergages au foret de 1 mm envi¬ 
ron. La figure 8 donne toutes les 
indications pour la mise en place 
des composants, dont d’ailleurs la 

Photo 2. - Vue de la carte imprimee. 


grande majorite sont des resistan¬ 
ces. Bonne aubaine pour reviser le 
code des couleurs ! II n’a ete fait 
usage d’aucun strap, une fois n’est 
pas coutume. 

Veillez simplement a respecter 1’im- 
plantation des composants polarises 
et ne surchauffez pas trop les cir¬ 
cuits integres si vous decidez de ne 
pas employer de support. II est 
commode d’utiliser des cosses a 
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Encore un trace de circuit im- 
Fig.7 prime facile a reproduire. L’im- 
et8 plantation des elements se reali- 
sera facilement. 


par construction sur ce type d’appa- 
reil. 

Aucun reglage n’est necessaire ni 
meme possible, et la connexion de 
la petite pile doit provoquer tout de 
suite l’allumage de quatre LED 
quelconques selon la position des fi¬ 
gurants. 


D) CONCLUSION 


II serait bien etonnant qu’apres 
avoir laborieusement monte cette 
petite maquette, vous ne parveniez 
pas a resoudre « electroniquement » 
le casse-tete propose. 

Gageons que nombre de vos amis 
ou connaissances auront le redouta- 
ble privilege de se mesurer a votre 
casse-tete, qui allonge encore un 
peu la longue liste des nombreuses 
applications de l’electronique. 

Guy ISABEL 
avec Faimable participation 
de Jacques GATE 


souder sur toutes les bornes reliant 
cette plaquette aux nombreux ele¬ 
ments exterieurs. 

Le travail de la boite, c’est-a-dire 
les pergages necessaires aux LED, 
interrupteurs et poussoir precedent 
la mise en place des textes et deco¬ 
rations a l’aide, la encore, de trans¬ 
fer selon votre souhait. Ce n’est 
qu’ensuite que l’on montera tout le 
materiel prevu avant de proceder a 
tous les raccordements selon les in¬ 
dications de la figure 9 (voir 
photos). L’utilisation du fil souple 
est indispensable. 

Une petite remarque simplement 
au sujet des LED qui devront etre 
branchees du cote inverse de celui 
du levier de l’interrupteur, en raison 
du principe de la coupure, adopte 


Loup E 
Choux G 
Chevre F 
Homme 0 



H homme 
B chevre 
A loup 
C choux 

- pile 

+ pile 


Plan de cablage general de la Fig. 9 
carte imprimee. 
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R 4 : 47 /eft (jaune, violet, orange ). 
R 5 : 47 /eft (jaune, violet, orange ). 
R 6 : 470 0. (jaune, violet, marron). 
R 7 : 180 0, (marron, gris, marron). 
R 8 : 47 /eft (jaune, violet, orange). 
R 9 : 470 0 (jaune, violet, marron). 
Rio : 47 kO (jaune, violet, orange). 
Rn : 470 0 (jaune, violet, marron). 
R 12 : 4,7 kO (jaune, violet, rouge). 
Ri 3 : 4,7 kO (jaune, violet, rouge). 

R 14 : 470 0 (jaune, violet, marron). 
R J5 : 180 £2 (marron, gris, marron). 
Ri6 : 47 kO (jaune, violet, orange). 
Ri 7 : 47 kO (jaune, violet, orange). 
Ris : 470 0 (jaune, violet, marron). 
Rig : 470 0 (jaune, violet, marron). 
R 20 ■ 47 kO (jaune, violet, orange). 
R 21 :47 kO (jaune, violet, orange). 
R 22 : 470 0 (jaune, violet, marron). 
R 23 : 470 0 (jaune, violet, marron). 
R 24 : 47 kO (jaune, violet, orange). 
R 25 : 220 ft (rouge, rouge, marron). 


L,sTE Hm 

DES COMPOSANTS 


Semi-conduct eurs 
ICi: quadruple AND C/MOS 4081 
IC 2 : quadruple AND C-MOS 4081 
2 supports ci souder 14 broches (fac 

til) 


Ti, T 2 : transistor 2N2222 ou equivalent Divers 
Di, D 2 , D 3 , D 4 : IN4148 


8 LED rouges 0 3 mm 
2 LED rouges 0 5 mm (homme) 

Resistances : toutes valeurs 1/4 W 
Ri : 47 /eft (jaune, violet, orange), 
ulta- R 2 : 470 ft (jaune, violet, marron). 
R 3 : 470 ft (jaune, violet, marron). 


4 interrupteurs inverseurs miniatures 
l interrupteur simple miniature 
l poussoir a fermeture 
Coupleur pression pour pile 9 V 
Boitier Retex 125 X 70 X 40 (couvercle 
aluminium). Polibox RP02 
Picots a souder, fil souple, etc. 



ACER COMPOSANTS 42, Ruede Chabrol 75010 PARIS tel:770.28.31. 

REUILLY COMPOSANTS 79, Bd. Diderot 75012 PARIS tel:372.70.17. 

MONTPARNASSE COMPOSANTS 3, Rue du Maine 75014 PARIS tel: 320.37.10. 
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TEMPORISATION 
POUR PLAFONNIER 


Quel est Tautomobiliste qui n’a jamais souhaite 
que le plafonnier de son vehicule reste allume 
quelques instants encore apres la fermeture de la 
(ou des) portiere ? Ne serait-ce que pour avoir le 
temps d’introduire la cle de contact ou pour 
attacher la ceinture de securite. Nous vous 
proposons de doter votre voiture d’un tel 
perfectionnement, a l’aide d’un ridicule petit 

montage aussi minuscule, d’ailleurs, _ 

qu’economique ; en outre, il est d’un montage 
enfantin puisqu’il n’est meme pas besoin de 
modifier Installation d’origine. 


positif, d’ou la presence de 1’inver- 
seur A, realise encore a l’aide d’une 
porte NOR. A signaler que la ma¬ 
noeuvre du commutateur de selec¬ 
tion provoque egalement un retard 
a (’extinction de la lampe. 

Ce schema reste d’une simplicite 
exemplaire et ne pose aucun pro- 
bleme de mise au point. 


REALISATION PRATIQUE 


Nous desirions incorporer le dispo- 
sitif tout entier a l’interieur du « lu¬ 
minaire », ce qui explique la tres 
petite taillc du circuit imprime (voir 
fig. 2 et 3). La mise en oeuvre ne 
devrait poser aucun probleme parti¬ 
cular, nous preconisons de ne pas 
utiliser de support pour le circuit 
imprime. Bien entendu, dans le 
meme esprit, les quelques rares 
composants seront parfaitement 
plaques sur le circuit. II n’est nullc- 
ment necessaire de prevoir un dissi- 
pateur pour le robuste transistor qui 
n’aura aucun mal a alimenter la 
petite ampoule navette generale- 
ment utilisee a cet endroit. 

Comme nous le laissions entendre. 


PRESENTATION 


DU MONTAGE 


ous les vehicules dis¬ 
pose nt aujourd’hui 
d’un allumage auto- 
matique du plafonnier 
a l’ouverture de l’une ou l’autre des 
portieres avant (plus rarement des 
portieres arricre). Helas, a la fer¬ 
meture de celles-ci, le conducteur 
se retrouve dans 1’obscurite pour in¬ 
troduce la cle de contact, boucler 
sa ceinture ou simplement s’instal- 
ler confortablement. 

Maintcnir une portiere ouverte 
n’est ccrtes pas une solution raison- 
nable et presente quelques dangers 
sur un parking ou au bord de la 
route. Ne parlons pas de la pluie 
battante et du froid qui n’incitent 
pas a laisser plus longtemps la por¬ 
tiere ouverte. 

Chacun sait que Pallumage du pla¬ 
fonnier est provoque par la ferme¬ 
ture de 1’un ou l’autre des contacts 
encastres dans la carrosserie. La fi¬ 
gure 1 presente le schema le plus 
generalement rencontre ; en outre, 
les dispositifs d’eclairage modernes 


comportent souvent un petit com¬ 
mutateur permettant de maintenir 
la lampe allumee en permanence, 
ou encore de la mettre totalement 
hors service. Cette commande est 
integree a l’apparcil d'eclairage 
dans lequel parviennent trois fils 
distincts. Sur notre schema, les 
contacts de portieres sont represen- 
tes actionnes et il est clair que la 
lampe reste eteinte. Tant que 1’un 
des deux contacts reste ferme, le 
plafonnier sera allume ; pour retar¬ 
der l’extinction de celui-ci, il faut 
maintenir a la masse la borne X a 
l’aide du transistor de puissance Ti. 
Le retard sera obtenu tres classi- 
quement a l’aide du dispositif mo¬ 
nostable forme par les portes 
NOR B et C. Ce systeme delivre un 
signal d’une duree dependant a la 
fois du condensateur C| et de la 
resistance R 2 , qu’il est possible de 
remplacer par un ajustable de 
meme valeur. 

Sur notre maquette, le retard 
obrenu est d’environ 10 secondes, 
ce qui nous semble largement suffi- 
sant. Pour declencher le monosta¬ 
ble, il faut lui appliquer un front 
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Un schema de prirdpe tres sim¬ 
ple mais qui rend neanmoins -] 
beaucoup de services, le tout 
construit autour d'un 4001 . 


vous pouvez constater que le rac- 
cordement de Pensemble est fort 
simple et ne perturbe en rien le 
fonctionnement initial. A Paide 
d’un voltmetre, il suffit de prelever 
localement le + 12 V et la masse 
pour alimenter le circuit. Le troi- 
sieme fil sera place a l’endroit 
note X, c’est-a-dire simplement 
coince sous la cosse ou vis corres- 
pondante. 

Un essai de Pensemble s’impose a 
ce stade. 

Vous veillerez a bien isoler les par¬ 
ties sous tension de la plaquette au 
moyen de colle, vernis ou autre, 
avant de la coincer dans le plafon- 
nier ou elle devrait prendre place 
sans peine. 

Constatez vite que la lampe ne 
s’eteint qu’apres un petit delai. 

Voici un exemple de montage utile 
et economique qui ne manquera pas 
de valoriser votre vehicule, qui dis- 
posera ainsi d’une option... tres 
haut de gamme ! 

Guy ISABEL 


LISTE 

DES COMPOSANTS 


ICi: quadruple NOR CMOS 4001 
Ti: transistor de puissance BD 135 
Toutes resistances 1/4 W 


Ri: 100 kQ (marron, noir,jaune) 

R 2 : 1 MQ (marron, noir, vert) 

R 3 : 1 kQ (marron, noir, rouge) 

R 4 : 3,3 kQ (orange, orange, rouge) 

Ci: condensateur chimique 10 pF/25 V 
epoxy, fi l souple 


CIRCUIT IMPRIME 
FRANC AIS 






% 


PRESENSIBILISE POSITIF ou NEGATIF 
BAKELITE ou EPOXY 1 ou 2 faces 

ATTENTION: seules les plaques CIF sont pre- 
sensibilisees bleues d’origine, afin de surveiller 
leur developpement. 

Nouveau guide du circuit im- 
prime et liste des points de 
vente contre enveloppe affran- 
chie a 3,10 F. 

TOUT POUR LE CIRCUIT IMPRIME 


C.I.F. 


12, rue Anatole France 

94230 CACHAN - Tel. : 547.48.00 


Lab BOITES DE CIRCUIT CONNEXION 

sans soudure 

Pour: prototypes - Essais - Formation 

Fabrique en France. Enseignement. T.P. Amateurs. Pas 
2,54 mm. Insertion directe de tous les composants et 
circuits integres. 

1260 «PLUS» 
1000 «PLUS» 

itude des circuits a 
vitesse. Reduit en 
3S bruits haute fre- 

Modeles 

.65 FTTC 

.86 F nc 

.114 FTTC 

.169 FTTC 

PLUS» .262 F HC 
PLUS» .330 F HC 


Chez votre revendeur d’electronique 


Documentation gratuite a : SIEBER-SCIENTIFIC 

Saint-Julien du GUA, 07190 St-SAUVEUR-de-MONTAGUT 
Tel.: (75) 66.85.93 - Telex: Selex. 642138 F code 178 
BELGIQUE: EDIKIT166, rue M. Gretry 4020 Liege 



























































































UN VEH/CULE 

INTERSIDERAL 

TELEGUIDE 


La grande aventure spatiale se poursuit a 
« Electronique Pratique » qui entre desormais 
dans l’ere de la conquete des espaces inter- 
planetaires. 



lors que les premiers 
robots realises par nos 
lecteurs, futurs lau- 
I reats du grand 
concours, arrivent a la redaction, 
nous publions ce mois-ci la descrip¬ 
tion d’un engin intersideral tele¬ 
guide par un emetteur infrarouge 
de conception simple. 

Ce vehicule, dont les possibilites de 


manoeuvre sont veritablement sur- 
prenantes ne fait appel qu’a des 
composants courants ainsi qu’a une 
mecanique posant peu de problemes 
au niveau de la realisation. 


LE PRINCIPE (fig. 1) 


Un emetteur infrarouge du type 
monocanal, fonctionnant suivant le 


principe du tout ou rien, emet un 
rayonnement capte par quatre pho¬ 
todiodes disposees de maniere a 
couvrir les 360 degres de l’espace 
environnant. 

Le recepteur, monte sur le mobile, 
apres amplification de ces signaux, 
les met en forme et y effectue un 
traitement logique de fagon a assu¬ 
rer d’une part les virages a gauche 
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ou a droite et d’autre part la fonc- 
tion marche-arret du vehicule. 
Cette derniere fonction se realise 
suivant le principe d’une bascule : 
une sollicitation longue (de l’ordre 
de deux secondes) du bouton pous- 
soir unique de Pemetteur produit le 
demarrage du vehicule; une se- 
conde sollicitation de meme duree 
provoque son arret et ainsi de suite. 
Les changements de direction sont 
obtenus par des impulsions de 
durees plus breves (quelques dixie- 
mes de seconde) du signal d’emis- 
sion et restent soumis a une signali- 
sation alternee gauche et droite, 
installee sur le dessus de l’engin. 
Cette alternance de signalisation 
gauche-droite se produit au rythme 
de la seconde. Ainsi, lorsque les 
deux LED gauches de couleur verte 
sont allumees et que Ton sollicite 
brievement le bouton poussoir de 
Pemetteur, le vehicule vire a gau¬ 
che. Ce virage a gauche se poursuit 
jusqu’au moment ou Ton produit 
une seconde impulsion breve qui a 
pour resultat Pavance du vehicule 
en ligne droite. Le meme principe 
s’applique bien sur au cas du virage 
a droite : il suffira pour cela d’en- 
voyer une impulsion breve au mo¬ 
ment ou les LED droites de couleur 
rouge sont allumees. Ces impul¬ 
sions breves n’ont bien entendu 
aucun effet sur la fonction marche- 
arret. 

Au niveau de la mecanique, le vehi¬ 
cule repose sur trois roues formant 


un triangle isocele dont le sommet 
est dirige vers l’avant. La roue 
avant est pivotante suivante un axe 
vertical a la maniere de celles equi- 
pant les chariots utilises dans les 
grandes surfaces. Cette disposition 
donne une totale liberte de debatte- 
ment lors des virages. Les deux 
roues arriere sont motrices et sont 
directement montees sur des mo- 
teurs LEGO. Le principe de la trac¬ 
tion devient ainsi tres simple : 

- les deux moteurs alimentes pro- 
duisent un deplacement en ligne 
droite, 

- l’arret du moteur droit provoque 
un virage a droite, 

- Parret du moteur gauche provo¬ 
que un virage a gauche. 

Le demarrage et Parret des moteurs 
s’effectue de fagon progressive afin 
d’eviter tout mouvement brusque 
du vehicule et de lui conferer ainsi 
un surcroit de realisme. 


FONCTIONNEMENT 
\ELECTRONIQUE Ml 


A. Emetteur 

a) Alimentation (fig. 2). 

La source d’energie sera constitute 
d’une pile de 9 V qui alimentera 
Pensemble de Pemetteur lorsque 
Pon appuiera sur un bouton pous¬ 
soir. En dehors de la phase emis¬ 
sion, la consommation est done 
nulle. Une LED dont le courant est 


Fig. 1 Synoptique complex du vehicule 
en question. 


limite par la resistance R\ signale la 
mise sous tension du circuit. Les 
capacites Ci et Ci assurent Panti- 
parasitage du montage notamment 
au moment ou se produisent plu- 
sieurs sollicitations successives du 
bouton-poussoir. Par ailleurs, nous 
verrons dans les paragraphes sui- 
vants que le type de fonctionnement 
de Pemetteur repose sur le principe 
d’un rayonnement infrarouge im- 
pulsionnel et periodique ; afin d’evi¬ 
ter a la pile d’avoir a fournir perio- 
diquement des intensites plus 
elevees, un dispositif de regulation 
constitue par R .6 et la capacite C 7 a 
ete mis en place. Moyennant ces 
dispositions, Palimentation aura a 
fournir une intensite, au moment 
du fonctionnement de Pemetteur, 
de l’ordre de 35 mA, ce qui permet 
de faire appel a une pile de 9 V de 
faible taille. 

b) Generation 

de la basse frequence (fig. 2) 

Dans le but d’obtenir un bon rende- 
ment des diodes infrarouges, il est 
interessant de les soumettre pen¬ 
dant de courts intants a des cou- 
rants relativement intenses pouvant 
depasser largement la valeur de 
1 A. Ces durees de sollicitation res- 
tant inferieures a 2 ms, un tel trai- 
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Fig. 2 Schema de principe de Pemetteur 
ihfrarouge. 


tement n’aura aucun effet destruc- 
teur sur les diodes. 

En definitive, nous choisirons une 
periode de succession de ces rafales 
de Pordre de 30 ms, la duree propre 
de chacune des rafales restant limi- 
tee a environ 3 ou 4 ms. Cette basse 
frequence de commande (environ 


Photo 2. - 
Pour la cir- 
constance, les 
circuits im¬ 
primis ont 
ete peints en 
violet. 


30 ou 35 Hz) est fournie par un 
multivibrateur astable constitue par 
les portes NAND I et II d’un boi- 
tier CD 4011, circuit integre bien 
connu des lecteurs de ces colonnes. 
Passons rapidement en revue le 
principe de fonctionnement d’un tel 
montage en partant d’un point 
quelconque du cycle : par exemple 
lorsque la sortie de la porte II pre¬ 
sente un etat bas et que la sortie de 


la porte I est a l’etat haut. La capa¬ 
city C 3 se charge done a travers une 
resistance R = R 2 + R3. En debut 
de charge, les entrees reunies de la 
porte I sont soumises a un potentiel 
voisin de zero. Apres un certain 
temps, ce potentiel atteint une va- 
leur environ egale a la moitie de la 
tension d’alimentation et la porte I 
bascule. La sortie de cette porte 
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Photo 3. - 
aperqoit les piles 
et les moteurs 
Lego ». 


passe done subitement a l’etat bas 
et la sortie de la porte II a Petat 
haut. Les entrees de la porte I sont 
maintenant soumises a un potentiel 
de Pordre de 3 U/2 (U/2 de charge 
de C 3 augmente de U, issu de la 
sortie de la porte II). La capacite 
C3 se decharge done a travers R 2 
seulement puisque R 3 est shuntee 
par la diode D\. Comme R 2 a une 
valeur beaucoup plus faible que R3, 
la duree de cette decharge est net- 
tement plus reduite que celle de la 
charge precedente. Lorsque le po¬ 
tentiel des entrees de la porte I at- 
teint une valeur U/2, la porte bas¬ 
cule et la sortie repasse a Petat 
haut, tandis que celle de la porte II 
presente un etat bas. Le potentiel 
des entrees de la porte I passe a une 
valeur negative de - U/2 (U/2 - 
U) et le cycle recommence. Les os- 
cillogrammes de la figure 7 illus- 
trent ces explications. 


d) Amplification et rayonnement g. Recepteur mobile 
(fig. 2) 


bas, la sortie de cette porte 
en permanence un etat haut et la 
sortie du multivabrateur reste blo- 
quee sur un etat bas. Par contre, 
des que Pentree 8 regoit un etat 
haut, Poscillateur fonctionne de la 
meme maniere que celui decrit 
dans le paragraphe precedent. 
Compte tenu des valeur de R 4 et de 
C 5 , la periode des creneaux ainsi 
disponibles est de Pordre de 60 ps , 
ce qui represente une frequence 
d’une quinzaine de kHz. Ces cre- 
naux constituent la frequence por- 
teuse du signal qui se caracterise 
ainsi par une succession d’oscilla- 
tions a 15 kHz pendant une duree 
de Pordre de 3 ms, et ceci toutes les 
30 ms. 


phiquement Pevolution du potentiel 
d’alimentation des diodes infrarou¬ 
ges. 

On notera en praticulier les valeurs 
importantes de ces potentiels en 
debut de periode. Le volant d’ener- 
gie necessaire aux moments de 
fonctionnement des transistors est 
fourni par la capacite C 7 qui se de¬ 
charge brusquement a travers les 
diodes d’emission et qui se recharge 
« tranquillement » a travers R 6 pen¬ 
dant les temps morts ce qui regula¬ 
rise le debit de Palimentation ainsi 
que nous Pavons deja evoque au 
debut de ce chapitre. 


c) Generation de 
la frequence porteuse (fig. 2) 

Les portes NAND III et IV cons¬ 
tituent un second multivibrateur, 
mais ce dernier est du type com- 
mande. En effet, lorsque Pentree 8 
de la porte III est soumise a un etat 


Les signaux definis precedemment 
attaquent la base d’un transistor T\ 
monte avec T 2 suivant le principe 
du Darlington. Dans le circuit col- 
lecteur de ce montage sont montees 
en serie les trois diodes infrarouges 
d’emission. La figure 7 illustre gra- 


a) Alimentation (fig. 3 et 6) 

L’ensemble constitue par le recep¬ 
teur mobile sera soumis a deux ali¬ 
mentations dinstinctes : une ali¬ 
mentation du circuit de commande 
et une alimentation du circuit de 
puissance. 
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Fig. 3 Schema de principe de la section 
reception des signaux infrarou¬ 
ges. 

• Alimentation du circuit 
de commande 

Elle fournit l’energie necessaire a 
1 ’amplification des signaux et a leur 
traitement Iogique. L’intensite ne¬ 
cessaire, grace a la mise en oeuvre 
de circuits integres du type C 
MOS, est tres reduite : de l’ordre 
de 5 a 10 mA. En consequence, on 
pourra utiliser une petite pile de 
9 V. Les capacites Ci et C 2 ont pour 
mission d’antiparasiter le circuit et 
l’interrupteur double I assure la 
mise en service de cette alimenta¬ 
tion. 

• Alimentation du circuit 
de puissance 

Cette alimentation fournit l’energie 
destinee au fonctionnement des 
deux moteurs de traction mais ega- 

Fig.4 Recepteur. Mise en forme des si¬ 
gnaux. 


lement, celle utilisee par les LED 
de signalisation. Elle est constituee 
de quatre piles de 1,5 V montees en 
serie pour former une source de 
6 V. L’intensite debitee est variable 
puisqu’elle depend du nombre de 
moteurs en fonctionnement; elle 
varie de 20 mA (signalisation 
seule) a 300 ou 350 mA (deux mo¬ 
teurs en rotation). Cette alimenta¬ 
tion est controlee par le meme in- 
terrupteur I que le circuit de 
commande. Enfin, pour des raisons 
de fonctionnement, il a ete neces¬ 
saire de raccorder les deux 
« moins » des deux alimentations. 

b) Amplification 
des signaux (fig. 3) 

Le recepteur mobile pouvant bien 
entendu se presenter sous des orien¬ 
tations diverses, il est necessaire 
que les photodiodes de reception 
soient omnidirectionnelles. Les qua¬ 
tre BP 104, PHD 1 a PHD 4 sont 
done disposees de fa$on a ce que 
leurs faces de reception «regar¬ 
ded » dans quatre directions hori- 
zontales faisant entre elles un angle 


de 90°. Moyennant cette disposi¬ 
tion, on obtient une bonne reception 
dont la portee peut atteindre facile- 
ment une dizaine de metres meme 
dans les cas les plus defavorables 
e’est-a-dire lorsque le faisceau 
emetteur frappe les BP 104 suivant 
un angle de 45°. On notera que les 
quatre photodiodes sont montees en 
parallele et grace a la resistance Ri, 
on obtient sous eclairage ambiant 
moyen un potenteil de l’ordre de 3 a 
6 V au point de sortie du pont ainsi 
constitue. Une premiere amplifica¬ 
tion est assuree par ICi qui est un 
amplificateur operationnel bien 
connu puisqu’il s’agit de l’irrempla- 
gable « 741 ». L’entree non inver- 
seuse est soumise a une valeur de 
reference egale a la moitie du po- 
tentiel d’alimentation soit 4,5 V, 
grace au pont de resistances R2/R3 
dont les valeurs sont egales. 

Les signaux en provenance des 
photo-diodes transitent par la capa- 
cite C4 qui elimine la composante 
continue mais egalement tout si¬ 
gnal pouvant eventuellement prove- 
nir d’une source lumineuse dont le 
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filament serait alimente par le 
50 Hz du secteur, pour aboutir par 
Fintermediaire de R 4 sur Fentree 
inverseuse de ICj. La resistance R 5 
offre la contre-reaction necessaire 
et le gain ainsi obtenu est de l’ordre 
du rapport R5/R4, soit environ 100 
dans le cas du present montage. Un 
second etage amplificateur fonc- 
tionne suivant le meme principe et 
avec le meme gain si bien qu’a la 
sortie de IC 2 , nous disposons d’un 
signal ayant subi une amplification 
globale caracterisee par un gain de 

10 000. Enfin, un transistor PNP 
Ti, monte en emetteur commun et 
dont la polarisation est telle que le 
potentiel collecteur est nul en Fab- 
sence de signaux, fournit au niveau 
de son collecteur des signaux cali¬ 
bres a 9 V en cas d’emission. La 
capacite C 10 integre les creneaux 
fournis de la porteuse de 15 kHz si 
bien que Fon dispose au point A du 
montage des impulsions positives de 
3 a 4 ms de duree et espaqees d’en- 
viron 30 ms c’est-a-dire la basse 
frequence de modulation generee 
par l’emetteur. Le premier oscillo- 
gramme de la figure 7b illustre Fai¬ 
lure de ce signal. 

c) Mise en forme et 
integration des signaux (fig. 4) 

Les impulsions positives evoquees 
precedemment sont acheminees sur 
l’entree d’une bascule monostable 
constitute par les portes NOR I et 

11 de IC 3 . Au repos, la sortie de la 
porte I ainsi que Fentree 5 de la 
porte II presentent un etat bas. La 
sortie de la porte II et les entrees 
reunies de la porte I sont done a 
Fetat haut. La capacite Cn, dont 
les armatures sont soumises au 
meme potentiel est done totalement 
dechargee. 

Des qu’une valeur positive est de- 
tectee sur Fentree 6 de la porte II, 
celle-ci voit sa sortie basculer sur 
un etat bas. Les entrees de la porte 
1 sont alors egalement soumises a 
cet etat bas etant donne que Cn se 
comporte a ses debuts de charge, 
comme un simple court-circuit. La 
sortie de la bascule passe a Fetat 
haut. Au fur et a mesure de la 
charge de cette capacite par R ]4 , le 
potentiel des entrees de la porte I 
augmente pour arriver a un mo¬ 
ment donne a une valeur environ 
egale a la moitie de la tension d’ali- 
mentation. La porte I bascule et 
represente a sa sortie son etat bas 
de repos et Fensemble se trouve a 



Photo 4. - Aspect de la carte imprimee de Pemetteur JR. 


nouveau a son point initial. La 
duree de Fimpulsion positive de sor¬ 
tie est proportionnelle au produit 
R ]4 x Ci 1 et est independante de la 
duree de Fimpulsion de commande. 
Cette derniere est seulement limitee 
a 3 ou 4 ms comme nous l’avons vu 
au paragraphe precedent, tandis 
que Fimpulsion de sortie de la bas¬ 
cule augmente la duree des valeurs 
positives des creneaux jusqu’a envi¬ 
ron 20 ms. Ces impulsions sont 
alors prises en compte par un dispo- 
sitif integrateur constitue par la 
porte AND I de IC 4 , par Finterme¬ 
diaire de la diode antiretour Di et 
la resistance de faible valeur R 15 . 
Ces impu!sions,donc, chargent pe- 
riodiquement une capacite C 12 qui 
se decharge en Fabsence d’impul- 
sion positive issue de la bascule a 
travers Ri 6 , de valeur beaucoup 
plus importante. II en resulte, pour 
une succession normale d’impul- 
sions positives, un etat haut perma¬ 
nent sur les entrees de la porte 
AND, done egalement sur sa sortie. 
Des que les signaux regus cessent, 
la capacite C 12 dispose alors du 
temps necessaire a sa decharge et la 
sortie de la porte AND passe alors 
a son etat bas de repos. 

d) Detection des ordres 
de commande brefs (fig. 4) 

Chaque emission, quelle que soit sa 
duree est done caracterisee par 
Fapparition d’un etat haut a la sor¬ 
tie de la porte AND I de IC 4 . La 
porte II, montee en trigger de 
Schmitt, donne aux creneaux ainsi 
formes des fronts raides et bien ver- 


ticaux. En effet, lors de la phase 
montante du signal d’entree, le po¬ 
tentiel sur les entrees de la porte se 
trouve legerement diminue a cause 
du pont diviseur constitue par les 
resistances R 17 et Rig. Mais des le 
debut du basculement de la porte, il 
se produit un brusque apport de po¬ 
tentiel issu de la sortie par Finter¬ 
mediaire de R 1 8. Cette reaction po¬ 
sitive accelere ainsi le processus de 
basculement. II en est de meme 
lorsque le signal de commande 
passe de l’etat haut vers Fetat bas ; 
dans ce cas, la resistance Rig est a 
l’origine d’une perte de potentiel, ce 
qui accelere encore le phenomene 
de basculement de la porte. 

La capacite Cn retarde legerement 
la montee du signal au debut d’une 
sollicitation ; cette disposition eli- 
mine les impulsions isolees pouvant 
par exemple provenir de frequences 
parasites, et confere ainsi une meil- 
leure stabilite au montage. 

Chaque sollicitation du bouton 
poussoir, breve ou longue de l’emet- 
teur se traduit done par Fapparition 
d’un etat haut sur la sortie de la 
porte AND II de IC 4 . Cet etat haut 
est aussitot achemine sur Fentree 
d’une bascule monostable consti¬ 
tute par les portes NOR III et IV 
de IC3 qui delivre a sa sortie une 
breve impulsion positive dont les 
fronts montant et descendant sont 
« verticalises » par le trigger forme 
par la porte AND IV de IC 4 . 

Nous verrons au paragraphe sui¬ 
vant que ces sollicitations breves 
sont seulement prises en compte par 
le dispositif que nous venons de de- 
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crire et sont sans effet sur celui qui 
est destine a deceler les solicita¬ 
tions de durees plus importantes. 

e) Detection des ordres 
de commande longs (fig. 4 ) 

Toute impulsion positive disponible 
sur la sortie de la porte NAND II 
de IC4, a pour effet la charge de C15 
a travers la resistance R22. Si la 
duree de cet etat haut est suffisam- 
ment longue, le potentiel de Ten- 
tree 1 de la porte NOR I de IC5 
atteint une valeur telle (environ 
U/ 2 ) que la bascule monostable 
NOR I et II de IC5 delivre a sa 
sortie une breve impulsion positive, 
traitee aussitot par le trigger de 
Schmitt AND III de IC 4 . Par 
contre, si Tetat haut d’entree n’est 
pas suffisant en tant que duree, 
(cas d’une commande breve par 
exemple) la bascule reste sans reac¬ 
tion. On notera que la decharge de 
C15 est tres rapide puisqu’elle s’ef- 
fectue par R23, de valeur beaucoup 


plus faible que R22, grace a la diode 
de shuntage D2. 

En definitive, toute sollicitation 
breve (quelques dixiemes de se- 
conde) du bouton poussoir de 
Temetteur a pour consequence Tap- 
parition d’une breve impulsion posi¬ 
tive au point B du circuit; et toute 
sollicitation plus longue (environ 
deux secondes) du meme bouton- 
poussoir se traduit par une impul¬ 
sion positive breve au point C du 
circuit. Les oscillogrammes de la 
figure 7 b illustrent le fonctionne- 
ment de ce traitement logique des 
signaux 

f) Fonctionnement 
des bascules JK (fig. 5 ) 

Le circuit integre IC 6 est un boitier 
CD 4027 qui comporte deux bascu¬ 
les J-K separees. Afin de bien com- 
prendre le fonctionnement d’une 
telle bascule, on peut se reporter a 
la figure 8 qui reprend le brochage 
du boitier et la table de verite d’une 
bascule J-K. 

Une bascule de ce type comporte 
les quatre entrees J, K, S et R, ce 


qui permet toutes sortes de combi- 
naisons suivant que Tune ou l’autre 
de ces entrees (ou plusieurs) se 
trouvent soumises a des etats haut 
ou bas. Elle compo_rte egalement 
deux sorties Q et Q. En general 
lorsque Q est a Tetat haut, Q est a 
Tetat bas et inversement. Enfin, 
une entree horloge CL asure le bas- 
culement par chargement d’etat des 
sorties, au moment du front mon- 
tant du signal. Dans le cas du pre¬ 
sent montage, les entrees I et K 
■sont soumises a un etat haut per¬ 
manent et Tentree R, a un etat bas. 

L’entree S re^oit, au moment de la 
mise sous tension de Tensemble une 
breve impulsion positive delivree 
par la sortie de la porte NAND I de 
IC7, pendant la charge de C17 a 
travers R27- Par la suite, C17 etant 
chargee, les entrees reunies de cette 
porte sont a Tetat haut et Tentree S 
de la bascule J-K, a 1 ’etat bas. En 
examinant le tableau de fonctionne¬ 
ment, on remarquera que quel que 
soit Tetat des entrees J et K si Ten- 
tree R est soumise a un etat bas 
permanent, toute impulsion positive 
sur Tentree S se traduit par le pas¬ 
sage de Q au niveau logique 1 et Q 
au niveau logique 0 . Ainsi, au mo¬ 
ment de la mise sous tension de IC 6 , 
on notera un etat haut sur Qi et un 
etat bas sur Qi et Q2. Par la suite, 
tout front positif sur CL 1 a pour 
resultat le passage de la sortie Qi 
vers Tetat bas et Qi vers Tetat haut. 

Bien entendu, 1 ’impulsion suivante 
inverse a nouveau ces niveaux logi- 
ques et inversement. II en est natu- 
rellement_de meme en ce qui 
concerne Q2 (et Q2 non utilise ici) 
pour les fronts montants enregistres 
sur CL2. 

g) Base de temps de commande 
des canaux gauche ou droit 
et signalisation correspondante 
(fig- 5 ) 

Les portes NOR III et IV de IC5 
forment un multivibrateur astable 
du meme type que celui decrit au 
debut de ce chapitre et equipant 
Temetteur. Ainsi, a la sortie de la 
porte IV, on enregistre des cre- 
neaux dont la duree des etats hauts 
egale celle des etats bas et ceci a 
une frequence de 1 ’ordre du hertz 
(done de periode une seconde). Un 
etat haut a la sortie du multivibra¬ 
teur a pour consequence la satura¬ 
tion du transistor NPN T 3 . Ce der¬ 
nier comporte dans son circuit 


Fig.? Recepteur. Traitement logique 
des signaux. 
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Schema de principe de la section donne que Fabsence de niveau 1 de 
circuit depuissance. Q, e st compensee par la diode de 


collecteur deux LED L 3 et L 4 de 
signalisation, montees en serie et 
dont le courant se trouve limite par 
la resistance R 31 . On notera que 
Fenergie necessaire a Fallumage de 
ces LED provient de la pile de 6 V, 
du circuit de puissance. De meme, 
un etat bas en provenance du cir¬ 
cuit multivibrateur, apres inversion 
par la porte NAND III de IC7, pro- 
voque Fallumage des LED Li et L 2 , 
par saturation de T 2 , Fenergie ne¬ 
cessaire etant fournie par le meme 
circuit de puissance. 

Ainsi, et sur la partie haute du mo¬ 
bile, on constatera l’allumage al- 
terne des LED gauches L1/L2 de 
couleur verte et des LED droites 
L3/L4 de couleur rouge. Nous ver- 
rons au paragraphe suivant que 
Fobservation de ces LED est neces¬ 
saire pour assurer le teleguidage du 
mobile. 

h) Commande de la direction (fig. 5) 

Parallelement a la mise en action 
de la signalisation optique decrite 
precedemment, le multivibrateur 
presente alternativement un etat 
haut sur Fune ou Fautre des entrees 
6 ou 12 de deux portes NAND II et 
IV de IC 7 . En regie generate, c’est- 
a-dire en cas de non fonctionne- 
ment de la bascule Q 1 /Q 1 les en¬ 
trees 5 et 13 des memes portes sont 
soumises a un etat bas. II en resulte 
a la sortie de ces memes portes un 
etat haut de repos. Supposons done 
que la bascule n° 1 de IC6 se trouve 
dans son etat « normal», a savoir 
etat haut sur Qi et etat bas sur Qi. 

En consequence, nous enregistrons 
un etat haut sur chacune des sorties 
des portes AND I et III de IC 8 . 
Admettons provisoirement que les 
portes AND II et IV de ICg soient 
passantes et on constatera la pre¬ 
sence simultanee d’un etat haut sur 
le canal droit ainsi que sur le canal 
gauche. Passons maintenant en 
revue les divers phenomenes lorsque 
Fon commande par exemple un vi- 
rage a gauche avant de circuler de 
nouveau en ligne droite un peu plus 
tard. II s’agit done de donner une 
breve impulsion sur le bouton pous- 
soir de Femetteur au moment ou la 
signalisation gauche (L 1 /L 2 ) est al - 
lumee . La bascule _n° 1 de IC6 est 
alors sollicitee et Qi passe a zero 
tandis que Qi passe a Fetat haut. 
Le passage de Qi a Fetat haut se 
traduit par une impulsion positive 
acheminee par C 20 sur les entrees 5 


et 13 des portes NAND II et IV de 
IC7. Mais seule la porte IV bascule, 
ce qui a pour consequence une 
breve impulsion au niveau de sa 
sortie. La sortie de la porte AND I 
de ICg passe done a Fetat bas et y 
reste meme lorsque Fimpulsion ne¬ 
gative issue de NAND IV de IC7 
cesse, parce que Qi est egalement 
au niveau zero. Par contre, la sortie 
de la porte AND III de ICg conti¬ 
nue de presenter un etat haut etant 


verrouillage D 5 qui achemine un 
etat haut preleve de la sortie sur 
Fentree 8 . En definitive, le canal 
droit reste soumis a un etat haut 
tandis que le canal gauche passe a 
un etat bas. Nous verrons ulterieu- 
rement que la non-alimentation du 
moteur gauche a pour effet le vi- 
rage a gauche du vehicule et inver- 
sement. Le mobile tourne done a 
gauche pratiquement sur lui-meme, 
suivant un rayon de braquage tres 
court compte tenu de la configura¬ 
tion mecanique de Fensemble. Si 


Photo 5. - Autre aspect du vehicule avec, tout en haut. le support photodiode. 
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b) Fonctionnement du recepteur 
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a ) Fonctionnement de I'emetteur 
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l’on veut faire cesser cette rotation, 
il suffit de sollicker a nouveau tres 
brievement le bouton poussoir de 
I’emetteur, mais cette fois, peu im- 
porte si la signalisation gauche ou 
droite est en action. En effet, le 
passage de Qi vers l’etat bas n’a 
aucune incidence sur les entrees 5 
et 13 des portes NAND II et IV de 
IC7 dont les sorties restent a l’etat 
haut. Par contre, le passage de Qi 
vers l’etat haut apporte a nouveau 
un etat haut sur l’entree 2 de la 
porte I AND de ICs, par l’interme- 
diaire de D6. II en resulte a nouveau 
un etat haut sur le canal gauche ce 
qui a pour consequence l’alimenta- 
tion du moteur gauche d’oii une 
avance en ligne droite du mobile. 
Bien entendu, on pourrait appliquer 
le meme raisonnement pour un vi- 
rage a droite, il suffit pour cela 
d’attendre l’allumage des LED 
L3/L4 pour appuyer brievement sur 
le bouton-poussoir de I’emetteur. 

i) Commande « Marche/arret » 

(fig- 5 ) 

Nous avons vu qu’au moment de la 
mise sous tension de l’ensemble, la 
sortie Q 2 de IC6 passait sur l’etat 
bas. En consequence, les portes 
AND II et IV de ICg ne sont pas 
passantes et on note egalement un 
etat bas sur les canaux gauche et 
droit de sortie. 

Si l’on appuie au moins pendant 
deux secondes sur le bouton pous¬ 
soir de I’emetteur, la bascule 2 de 
\Ce change d’etat et Q 2 passe au 
niveau logique 1, et les portes 
NAND II et IV deviennent passan¬ 
tes, ce qui fait apparaitre un etat 
haut sur les canaux gauche et droit 
d’ou l’avance du vehicule. Une se- 
conde sollicitation de longue duree 
du bouton poussoir de I’emetteur 
provoque de nouveau l’arret du ve¬ 
hicule et ainsi de suite. En realite et 
dans la pratique de la telecom- 
mande ainsi explicitee, si Ton 
avance en ligne droite et que Ton 
desire s’arreter en ligne droite, il 
convient de donner d’abord une im¬ 
pulsion breve au niveau du bouton- 
poussoir, suivie aussitot de l’impul- 
sion longue d’arret. En effet, le 
debut de la seconde impulsion, ra- 
mene de nouveau le vehicule en 
ligne droite ainsi que nous l’avons 


jjpl//wre des signaux en differents 
points du montage. 


86 N° 79 ELECTRONIQUE PRATIQUE 




















































































































































vu au paragraphe precedent. Mais 
cette tendance a la deviation passe 
inapergue si on realise ces manoeu¬ 
vres assez rapidement. De meme, 
pour demarrer, apres un arret, en 
ligne droite, il convient egalement 
d’appuyer brievement sur le bou- 
ton-poussoir de Femetteur puis de 
provoquer la sollicitation longue et 
normale de demarrage. 


j) Circuit de puissance (fig. 6) 

Pour comprendre son fonctionne- 
ment, passons simplement en revue 
les differents phenomenes qui se 
realisent lorsque Fon alimente par 
example le moteur gauche. Des 
qu’un etat haut se presente done au 
niveau du canal gauche, la capa¬ 
city C21 se charge progressivement 
a travers R37 et la diode anti retour 
Ds. 11 en est de meme en ce qui 
concerne C 23 mais la charge maxi¬ 
male de cette derniere capacite de¬ 
pend en outre de la position du cur- 
seur de Pajustable Aj. Les 
transistors T 4 et T6 montes en Dar¬ 
lington se saturent progressivement 
et le courant de puissance issu de 
Falimentation separee de 6 V passe 
a travers l’induit du moteur gauche 
qui demarre ainsi en douceur. Lors¬ 
que le canal gauche passe a l’etat 
bas, le moteur gauche cesse pro¬ 
gressivement sa rotation grace a la 
reserve d’energie de commande ac- 
cumulee precedemment par C21 et 
C23. Les moteurs utilises dans cette 
application sont des moteurs LEGO 
disponibles dans tous les magasins 
de jouets et dont la tension nomi- 
nale de fonctionnement se situe aux 
alentours de 4 V. En consequence, 
le potentiel releve au niveau de 
Femetteur de T6 etant de 4 V, celui 
de sa base est de 4,6 V (4 V + V B e) 
et sur la base de T 4 , on relevera en 
consequence 5,2 V. Cette valeur 
peut etre obtenue par le reglage du 
curseur de Fajustable Ai. Dans la 
pratique, il n’est pas necessaire 
pour autant de disposer d’un appa- 
reil de mesure pour realiser ce re¬ 
glage. Il suffit de placer les cur- 
seurs des ajustables Aj et A 2 sur 
une position angulaire correspon- 
dant aux trois quarts de la course, 
dans le sens des aiguilles d’une 
montre. Par la suite, et lors des 
essais, en faisant avancer le vehi- 
cule en ligne droite, on pourra affi- 
ner ce reglage des curseurs des 
ajustables par Fobservation d’une 
eventuelle deviation de la trajec- 
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toire du mobile. Ainsi, si le vehicule 
a une legere tendance a virer par 
exemple vers la droite, il suffira 
d’augmenter legerement la vitesse 
du moteur droit en tournant A 2 
dans le sens des aiguilles d’une 
montre ou encore de diminuer la 
vitesse du moteur gauche en tour¬ 
nant Ai dans le sens inverse des 
aiguilles d’une montre. Cette der¬ 
niere solution est souvent plus eco- 
nomique puisqu’elle aboutit a une 
diminution de l’energie fournie par 
les piles. Grace a ces ajustables, il 
est done possible d’equilibrer les 
deux moteurs qui, sans cette pre¬ 
caution risqueraient, pour des rai¬ 
sons diverses, aussi bien mecani- 
ques qu’electroniques, de ne pas 



Brochage des differents compo- 
sants actifs. 


tourner rigoureusement a la meme 
vitesse. 

Les capacites C25 et C26 assurent 
Fantiparasitage des moteurs. 


REALISATION PRATIQUE 


a) Circuits imprimes (fig. 9) 

Ils sont au nombre de trois. Le pre¬ 
mier correspond au module loge 
dans le boitier de Femetteur. Le se¬ 
cond est le module inferieur incor- 
pore au vehicule tandis que le troi- 
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Photo 6. - De¬ 
coupe du chassis 
bake lit e. 



sieme est destine a etre monte en 
elevation sur le second et regoit es- 
sentiellement les photodiodes avec 
ieur dispositif amplificateur ainsi 
que les quatre LED de signalisa- 
tion. La realisation de ces circuits 
imprimes appelle peu de remarques 
particulieres. On peut avoir recours 
a la methode photographique di- 
recte pratiquee par certains fournis- 
seurs-ou encore a l’etape interme- 
diaire de la realisation d’un 
« mylar» transparent a l’aide des 
elements de transfert disponibles 
sur le marche; ce mylar etant en- 
suite utilise lors de l’exposition de 
l’epoxyde presensibilise aux ultra¬ 
violets. Enfin, il est toujours possi¬ 
ble, par l’utilisation des memes ele¬ 
ments de transfert de travailler 
directement sur le cote cuivre de 
l’epoxyde. Par contre, l’auteur de- 
conseille dans ce cas le recours au 
feutre special. Apres attaque au 
perchlorure de fer et un ringage 
abondant, on percera les differents 
trous a l’aide d’un foret de 0,8' mm 
de diametre. Suivant le diametre 
des connexions des composants a 
implanter, certains trous seront a 
agrandir a 1 mm ou meme a 
1,3 mm (cas des picots). Par la 
suite, les pistes seront etamees di¬ 
rectement au fer a souder afin d’ob- 
tenir une bonne tenue mecanique et 
chimique. La forme en partie circu¬ 
late du module inferieur a pour 


cause la configuration que 1’auteur 
a voulu donner a l’engin spatial et 
aussi au fait qu’il s’est servi, pour 
realiser la carrosserie, d’un... sala- 
dier de 22 centimetres de diametre, 
qui est une valeur courante pour ce 
type d’ustensile. 


b) Implantation des composants 
(fig. 10) 

Comme toujours, on implantera en 
premier les diverses resistances, 
diodes, picots, ajustables et transis¬ 
tors. Par la suite, on procedera a la 
mise en place des capacites. Bien 
entendu, il y a lieu de bien veiller 
au respect des polarites des compo¬ 
sants orientes sous peine non seule- 
ment de non-fonctionnement mais 
aussi de destruction de certains 
composants. Enfin, en dernier lieu,, 
on implantera les circuits integres 
en menageant toujours un temps de 
refroidissement suffisant entre deux 
soudures consecutives sur le meme 
boitier. Pratiquement, on soudera 
par exemple toutes les broches n° 1 
de tous les boitiers, puis les broches 
n° 2 et ainsi de suite. 11 convient 
egalement de ne pas oublier les 
straps de liaison du module infe¬ 
rieur. Attention egalement a 
l’orientation des trois diodes infra¬ 
rouges de l’emetteur ainsi qu’a celle 
des LED du module superieur. De 


meme, il faut apporter un soin tout 
a fait particular a la realisation du 
montage des photodiodes sur un 
boitier creux a section carree ainsi 
qu’il 1’est indique en figure 10. On 
notera que ces photodiodes sont 
montees en opposition dans le cir¬ 
cuit, c’est-a-dire que l’anode est re- 
liee au « moins » de Falimentation. 
En definitive, et comme toujours, 
ces differentes operations sont a ef- 
fectuer avec beaucoup de soin et 
d’attention en evitant toute precipi¬ 
tation et en ne passant jamais a la 
phase suivante sans avoir verifie la 
precedente... et plutot deux fois 
qu’une. Sachez que 99 % des causes 
de non-fonctionnement sont le fait 
d’erreurs diverses au niveau de 
l’implantation des composants. 

c) Montage de Pemetteur 

Le module « emetteur » sera visse 
dans le fond du boitier MMP indi¬ 
que dans la liste des composants; 
ce boitier comporte egalement un 
compartiment destine a la pile de 
9 V. Sur la face avant de ce boitier, 
une decoupe rectangulaire a ete 
pratiquee dans l’aluminium afin de 
permettre le passage du rayonne- 
ment infrarouge. On peut egale¬ 
ment y coller un bout de plexiglass 
rouge pour obtenir une meilleure 
protection mecanique de l’electroni- 
que. Le couvercle du boitier com¬ 
porte un trou de 3,5 mm de diame¬ 
tre destine au passage de la LED de 
signalisation L. De meme, le bou- 
ton-poussoir est fixe sur le couver¬ 
cle. Enfin, il convient d’accorder 
une grande attention a l’orientation 
de la pile d’alimentation de 9 V. 
Une erreur a ce niveau et c’est la 
mort du circuit integre ainsi que de 
la capacite Ci. Une bonne methode 
consiste a user du code des cou- 
leurs : le rouge pour le positif et le 
noir pour le negatif; c’est d’ailleurs, 
suivant ce principe qu’est realise le 
coupleur de pile. 

d) Montage du recepteur mobile 
(fig. 11) 

• Partie mecanique 

La piece maitresse est constituee 
par un disque circulaire de' 4 mm. 
d’epaisseur en bakelite, en stratifie, 
ou encore en contre-plaque. 

Les deux moteurs Lego sont situes 
vers l’arriere symetriquement par 
rapport a un axe longitudinal. Une 
decoupe rectangulaire a done ete 
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Decoupe pour 
deballement de la roue 


Fixation roue pivotante 


Roue pivotante 


Equerre de fixation 
de la 

“ carrosserie 


Fixation moteur 



Moteur LEGO 


Decoupe pour 
passage moteur 


Realisation de la roue pivotante 

Equerre pour 

maintien de 
I'axe vertical 



interrupted 


2 joncs en bakelite 
de 3 (ou alu.) 


Entretoise ou bague 
collee entre les joncs 
a l’aide d'ARALDtTE 


Roue LEGO 


Schema general de montage du 
vehicule. 

pratiquee et une roue Lego corres- 
pondante a directement ete montee 
sur I’axe arriere et a Fexterietir de 
chaque moteur. Les moteurs sont 
fixes a l’aide de quatre tasseaux im¬ 
mobilises simplement a l’aide de vis 
et d’ecrous. Ainsi aucune interven¬ 
tion mecanique n’a ete necessaire 
sur les moteurs eux-memes. A 
Favant du disque on a realise une 
decoupe circulaire legerement supe- 
rieure a une demi-circonference 
afin de permettre le debattement 
d’une roue pivotante. Cette roue 
dont le pivotement s’effectue sui- 


vant un axe vertical, a egalement 
ete realisee a partir d’une roue 
Lego suivant les indications de la 
figure 11. Sur la partie arriere du 
disque a egalement ete fixe le boi- 
tier-coupleur de quatre piles de 
1,5 V ainsi que la pile de 9 V. Un 
dispositif simple constitue d’un tas- 
seau amovible permet de retirer la 
pile et le coupleur en vue du rem- 
placement des piles. 

A Farriere du disque, on a egale¬ 
ment fixe, dans une echancrure pre- 
vue a cet effet, par collage a la colie 
Araldite, Finterrupteur double a 
glissiere. Enfin, deux equerres late¬ 
rals immobiliseront la carrosserie 
du vehicule. 




Photo 7. - Detail de la roue pivotante. 


• Partie electronique 

Le module inferieur est fixe par- 
dessus les moteurs et les piles, au 
moyen de quatre vis de 4 mm et 
d’ecrous formant entretoises regla- 
bles ainsi que le montre la fi¬ 
gure 11. Le module superieur prend 
appui sur le module inferieur egale¬ 
ment par le moyen de deux vis de 
4 mm de diametre; les liaisons 
entre les deux mobiles etant reali- 
sees a l’aide de fils isoles en nappe. 
Le support des quatre photodiodes 
ainsi que les quatre LED de signali- 
sation auront leur hauteur reglee de 
fagon a etre bien visibles de l’exte- 
rieur de la carrosserie. Enfin, et en 
partant des picots du module infe¬ 
rieur il y a lieu de realiser les diver- 
ses liaisons vers les moteurs de trac¬ 
tion, vers Finterrupteur double et 
vers les sources d’energie. Bien en- 
tendu, a ce niveau il convient egale¬ 
ment d’apporter un soin tres parti¬ 
cular au respect des polarites. 

Ces operations achevees, le mobile 
est operationnel et on peut proceder 
aux premiers essais de fonctionne- 
ment. Si les moteurs tournaient 
dans le mauvais sens il est neces¬ 
saire d’inverser leurs deux fils d’ali- 
mentation. C’est egalement le mo¬ 
ment de regler la position des 
ajustables Ai et A 2 ainsi que nous 
l’avons deja vu au chapitre prece¬ 
dent. 

e) Realisation de la carrosserie 
(fig. 12) 

La figure 12 est simplement un 
exemple de realisation possible en 
partant d’un saladier «Tupper- 
ware» bien connu dans les... mi- 
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lieux menagers. En y ajoutant des 
ailerons, un pare-brise panoramique 
et une couleur du type metallise on 
peut arriver a la configuration futu- 
riste souhaitee que beaucoup de nos 
lecteurs obtiendront sans aucun 
doute sans forcement imiter l’exem- 
ple de la figure 12. 

Ainsi notre vehicule intersideral est 
acheve et n’attend plus que votre 
pilotage pour se lancer dans les es- 
paces interplanetaires... 

Robert KNOERR 


a) Emetteur infrarouge 
Ri: 680 Q (bleu, gris, marron). 

R 2 : 47 kQ, (jaune, violet, orange). 

R 3 : 270 kQ (rouge, violet, jaune). . 
R 4 : 33 kU (orange, orange, orange). 
Rs: 4,7 kti (jaune, violet, rouge). 

R 6 : 100 SI (marron, noir, marron). 

Di: diode signal type IN 914 ou 
equivalent. 

D 2 : diode IN4004 ou 4007. 

L: LED rouge 0 3. 

DIRj a DIR 3 : 3 diodes infrarouges 
LD 27, LD 271 ouCQY77. 

Ci: electrolytique 10 pF/10 V. 

C 2 et C 3 : 2 x 0,1 pF mylar (mar¬ 
ron, noir, jaune). 

C4 et C5 : 2 x / nF mylar (marron, 
noir, rouge). 

C$: 68 pF ceramique. 

C 7 : 220 pF electrolytique. 




Ti: transistor NPN 2N1711. 

T 2 : transistor NPN BD 135 ou 
BD 137. 

IC: CD 4011 (4 portes NAND a 2 
entrees). 

4 picots. 

1 coupleur pour pile 9 V. 

1 pile 9 V (45 x 20 x 15). 

1 bouton poussoir a contact travail. 
Fil isole soup I e. 

1 boitier MMP 173 LPA (110 x 70 
x 35). 

b) Recepteur 

(*) module superieur 

<5 straps (5 horizontaux, 3 verti- 

caux). 

Ri(*): 220 kSl (rouge, rouge, jaune). 
R 2 (*) et R 3 (*): 2 x 56 kSl (vert, 
bleu, orange). 

R 4 (*): 1 kQ (marron, noir, rouge). 
Rs(*) : 100 kSl (marron, noir, 
jaune). 

R6(*) et R 7 (*): 2 x 56 kSl (vert, 
bleu, orange). 

Rs(*) •* l kSl (marron, noir, rouge). 
R 9 (*) : 100 kSl (marron, noir, 
jaune). 

Rio •’ 4,7 kSl (jaune, violet, rouge). 

Ru : 100 kSl (marron, noir, jaune). 
R 12 :150 Si (marron, vert, marron). 
R 13 : 33 kSl (orange, orange, orange). 
R 14 : 270 kSl (rouge, violet, jaune). 
Ris: 3,3 kSl (orange, orange, rouge). 
Ri6: 47 kSl (jaune, violet, orange). 
R 17 :10 kSl (marron, noir, orange). 
Ris, Rj 9 • 2 x 100 kSl (marron, noir, 
jaune). 

R 20 :10 kSl (marron, noir, orange). 
R 21 :100 kSl (marron, noir, jaune). 
R 22 •* 6,8 kSl (bleu, gris, rouge). 

R 23 -* 1 kSl (marron, noir, rouge). 

R 24 .* 100 kSl (marron, noir, jaune). 
R 25 :10 kSl (marron, noir, orange). 
R 2 &: 100 kSl (marron, noir, jaune). 
R 27 : 33 kSl (orange, orange, orange). 
R 2 8 : 330 kSl (orange, orange, 
jaune). 

R 29 , R 30 ' 2 x 4,7 kSl (jaune, violet, 
rouge). 

R 3 i(*), R 32 (*): 2 x 68 Si (bleu, gris, 
noir). 

R 33 a R 36 : 4 x 33 kSl (orange, 
orange, orange). 

R 37 , R 38 ‘ 2 X 1 kSl (marron, noir, 
rouge). 

Ai,A 2 : 2 ajustables lOkSl (implan¬ 
tation horizontale). 

Di a Dg: 9 diodes signal (type 
1N914 ou equivalent). 

PHD 1 a PHD 4 (*): 4 photodiodes 
BP 104. 

Lj(*), L 2 (*): 2 LED ver'tes 0 3. 
L 3 (*), L 4 (*): 2 LED rouges 0 3. 


Ci: 220 ixF/10 V electrolytique. 

C 2 : 0,1 v,F mylar (marron, noir, 
jaune). 

: 68 pF ceramique. 

C 4 (*) .* 1 nF mylar (marron, noir, 
rouge). 

Cs(*) : 47 nF mylar (jaune, violet, 
orange). 

Ctff: 33 nF mylar (orange, orange, 
orange). 

Cyf*J: 47 nF mylar (jaune, violet, 
orange). 

Qf *): 1 nF mylar (marron, noir, 
rouge). 

C 9 : 33 nF mylar (orange, orange, 
orange). 

C 10 : 22 nF mylar (rouge, rouge, 
orange). 

Cu : 0,1 pF mylar (marron, noir, 
jaune). 

Ci 2 :1 iiF/10 V electrolytique. 

Ci 3 : 2,2 pF/10 V electrolytique. 

C 14 : 0,1 fxF mylar (marron, noir, 
jaune). 

Cj 5 :100 \iF/10 V electrolytique. 

Ci 6 : 0,1 fiF mylar (marron, noir, 
jaune). 

C 17 : 22 pF/10 V electrolytique. 

Cis .* 2,2 pF polyester MKS. 

C 19 : 1 nF mylar (marron, noir, 
rouge). 

C 20 : 0,1 pF mylar (marron, noir, 
jaune). 

C 21 a C 24 : 4 x 100 pF/10 V electro¬ 
lytique. 

C 25 , C 26 ’ 2 x 0,47 pF mylar (jaune, 
violet, jaune). 

Ti: transistor PNP 2N2907B. 

T 2 , T 3 : 2 transistors NPN BC 108, 
BC 109, 2N 2222. 

T 4 , T s : 2 transistors NPN 2N 1711. 
T 6 , T 7 : 2 transistors NPN BD 135, 
BD 137. 

ICi(*), IC 2 (*): 2 pA 741 (ampli 
operational). 

IC 3 : CD 4001 ( 4 portes NOR a 2 
entrees). 

IC 4 : CD 4081 (4 portes AND a 2 
entrees). 

IC 5 : CD 4001 (4 portes NOR a 2 
entrees). 

ICs: CD 4027 (2 bascules JK). 

IC 7 : CD 4011 (4 portes NAND a 2 
entrees). 

IC 8 : CD 4081 (4 portes AND a 2 
entrees). 

12 picots. 

1 pile 9 V (45 x 20 x 15). 

1 coupleur de pile. 

4 piles de 1,5 V (L50, 0 25) avec 
boitier coupleur correspondant. 

1 interrupteur bipolaire a glissiere. 
Materiaux divers (voir texte). 
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Vous avez opte pour Beckman Industrial afin 
de repondre au mieux e vos besoins. 

Vous avez choisi une technologie de pointe: 
Affichage 3 1/2 ou 4 1/2 digits 
- Precision jusqu’e 0,05% 

9 fonctions, 31 calibres 

un seiecteur unique de fonctions 

Protection des calibres 

Faible consommation 

Garantie d’un an 

Service apres-vente rapide 

Nombreux accessoires 

(pinces amperemetriques AC ou DC, 

sondes de temperature, HT, RF, etuis) 
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MAiTRiSONS 
LES CONTR&LEURS 

Apres avoir ete delaisses au profit des _ 

multimetres digitaux, les controleurs a aiguille 

semblent retrouver un regain d’interet aupres 

du public. 


’est l’outil de base, 
avant meme le fer a 
souder, il est' done 
souhaitable de connai- 
tre l’essentiel de ses caracteristi- 
ques, tant pour son bon choix que 
pour son usage judicieux. Rassurez- 
vous, nous ne ferons pas d’expose 
fastidieux sur le fonctionnement 
electromagnetique du f galvanome- 
tre, car nous prefererons 1’aspect 
pratique pour des mesures correc- 
tes, e’est-a-dire sans tomber dans 
certains pieges de lecture. 


A AIGUILLE OU DIGITAL ? 


Disons-le tout, de suite, aucun de 
ces deux types de controleurs n’est 
parfait. Tout d’abord quels sont les 
avantages du controleur a aiguille ? 

- Le prix. Le rapport moyen reste 
de \in a trois. II y a cinq ou six ans, 
on s’attendait a une chute de prix 
(logique) des digitaux, il n’en a rien 
ete. Parallelement, les modeles a 
galvanometre n’ont pratiquement 
pas augmente en francs constants. 


- La nervosite. L’aiguille reagit en 
une fraction de seconde ; elle peut 
ainsi temoigner d’une lente evolu¬ 
tion comme d’une variation brutale 
et fugitive (une impulsion). En re¬ 
vanche, un affichage digital ne 
change que toutes les une ou deux 
secondes, et cette mollesse est par- 
fois exasperante... 

- Pas de pile d’alimentation, sauf 
celle de la fonction ohmmetre mais 
qui dure des annees. 

Et ses inconvenients par rapport 
aux digitaux ? 
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- Beaucoup moins precis: deux 
chiffres significatifs au lieu de qua- 
tre (surtout genant pour la mesure 
des resistances). 

Resistance d’entree en voltmetre 
bien plus faible ; de 20 a 50 kfi par 
volt au lieu de 10 MIL 

- Ne* peut mesurer des resistances 
superieures a 1 MQ (environ). 

- Plus sujet aux etourderies de lec¬ 
ture, d’echelles ou de calibres. 

Bien sur, l’ideal est de pouvoir dis¬ 
poser des deux ! Pour la mise au 
point d’une maquette, l’auteur ne 
vous cachera pas qu’il s’en sert al- 
ternativement, tandis que les de- 
panneurs utilisent presque exclusi- 
vement des controleurs a aiguille... 


I 


0 


1 = galvanometre a cadre mobile. 

1 

4 

3 300 Q = resistance du cadre mobile. 



2 = zero mecanique reglable. 

3 = tension d’essai dielectrique de 

o 

i—i 

2 kV. 

4 = prevu pour cadran vertical. 

2 

■ i 

5 

5 = prevu pour cadran horizontal. 

6 = prevu pour cadran incline a 60°. 

2,5 (en rouge) = classe de precision 

A, 


en %. 

w 

6 

™ Ann Li - limites des frequen- 
30...20 000 Hz cesenakernat ^ 


LA PRECISION DES 


CONTROLEURS 


A AIGUILLE 



Le cceur de l’appareil c’est le galva¬ 
nometre, qui, rappelons-le, ne sait 
lui que mesurer une intensity, la- 
quelle est generalement de 50 pA 
pleine echelle. Tout le reste n’est 
que resistances de precision (mieux 
que 1 %) et commutateurs electri- 
ques. Done tout est dans la qualite 
du galvanometre. 

C’est l’occasion pour apprendre les 
petits symboles cabalistiques figu¬ 
rant dans un coin du cadran. Nous 
vous les presentons figure 1. La 
donnee la plus importante est la 
«classe », un nombre le plus sou- 
vent imprime en rouge, par exemple 
« 1,5 » qui signifie precision a 
± 1,5 %. Ces classes vont generale- 


Ces symboles conventionneIs ren- 
seignent sur les caracteristiques 
du galvanometre. 


ment de 0,5 a 2,5 par tranche de 
0,5. Mais attention ! C’est la preci¬ 
sion dans le cas d’une deviation to- 
tale (ou pleine echelle) ; ainsi un 
appareil de classe 2 aura une preci¬ 
sion de 4 % a mi-echelle ou 8 % au 
quart d’echelle... L’explication est 
qu’un galvanometre est en fait un 
appareil mecanique, tout comme un 
pese-personne domestique (une 
force + un ressort de rappel + des 
forces de frottements sur les 
pivots). Cette erreur mecanique 
peut etre assimilee a un decalage 
absolu. Soyons plus concrets : 
Supposons que Pextremite de I’ai- 
guille decrive un arc de cercle de 


Photo l. - La fragile mecanique du galvanometre. On remarque le ressort spirale. 


100 mm de long, sa precision pleine 
echelle ou classe est de 1 %, soit 
± 1 mm. Au quart de la deviation, 
nous aurons toujours cette incerti¬ 
tude de ± 1 mm, mais cela repre¬ 
sente alors une precision de ± 4 %. 
Voila pourquoi il faut toujours 
opter pour le calibre donnant la 
plus grande deviation. Cette prise de 
conscience est primordiale! Serait- 
ce serieux de peser bebe sur un 
pese-personne pour adultes ? Pas 
moins que de tester une pile de 
1,5 V sur le calibre 30 V. 

Autre point important, l’inclinaison 
de l’appareil; l’angle recommande 
est illustre par un des symboles de 
la figure 1 : vertical, horizontal ou a 
60°. Le plus drole est que ce « de¬ 
tail » est tres rarement specifie dans 
la notice de l’appareil! Vous avez 
sans doute remarque que le zero 
mecanique se deregle lorsque Ton 
modifie l’inclinaison. 



LES CALIBRES 


Pour les raisons exposees ci-dessus, 
une progression des calibres par 
facteur de dix est inacceptable (1- 
10-100-1 000...), il faut le calibre 
intermediaire, a savoir 1-3-10-30, 
etc. Pourquoi trois ? Parce que 3 
est la valeur approchee de la racine 
carree de 10; ainsi il y a une pro¬ 
gression par environ x 3 d’un cali¬ 
bre a l’autre. La progression serait 
tres irreguliere avec 1-5-10-50-100, 
etc. (une fois x 5, une fois x 2). 

Ces clivers calibres sont obtenus par 
commutations de resistances mon- 
tees en ponts diviseurs. Ce sont des 
resistances speciales, introuvables 
au detail, de valeurs tres particulie- 
res (multiples de 205, 648, 910 ...) 
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Photo 2. - Un exemple de rotacteur de calibres. Remarquer la position OFF pour le 
transfert. 


et de forte puissance (!) pour une 
meilleure stabilite avec la tempera¬ 
ture ambiante. 

II y a quelques cas particulars que 
nous etudierons plus loin. 


rnmnssm 


Tout d’abord proteger le precieux 
galvanometre (il represente a lui 
seul plus de la moitie du prix de 
l’appareil). Un peu d’electricite : 
Prenons le cas d’un controleur 
20 k 12/V. La resistance du bobi- 
nage mobile est de 3 400 12 ; sa sen- 
sibilite est de 50 pA. 

Pour une deviation totale, la ten¬ 
sion a ses bornes est done de (loi 
d’Ohm) : 

e = r x i = 3 400 x 50 . 10 -6 = 
0,70 V. 

On remarque alors que 3 40012 di¬ 
vises par 0,17 V nous donne un rap¬ 
port de 20 000 12/V. C’est done la 
bobine mobile et elle seule qui de¬ 
termine la resistance d’entree du 
controleur. 


s Ces deux diodes montees tete- 
\ beche protegent le galvanometre 
des surcharges accidentelles. 



La protection consiste a monter 
deux diodes tete-beche aux bornes 
du galvanometre (voir fig. 2). 
Ainsi, la tension a ses bornes ne 
pourra pas exceder + 0,6 ou 
-0,6 V. Et la, aucun risque de le 
griller, car la puissance electrique 
est infime (fig. 2). 

P = e 2 /r = 0,6 2 : 3 400 = 0,0001 W 
En revanche, c’est sur le plan meca- 
nique que le galva n’appreciera pas 
ces secousses, mais sans etre mis en 
panne. En fait, ce qui peut griller 
en cas de tres forte surcharge, c’est 
le fusible d’entree (quand il existe) 
ou une des resistances calibrees. ? 
De nombreux rotacteurs de calibres 
ont une position « OFF» ; il faut 
1’utiliser lorsque Ton transporte le 
controleur, car le galvanometre est 
alors court-circuite sur lui-meme. 
Cela provoque un freinage tres effi- 
cace des balancements de l’aiguille, 
car le courant .induit dans le bobi- 
nage s’oppose a son deplacement. 
Pour vous en convaincre, faites un 
petit essai comparatif (c’est le prin- 
cipe des freins Telma pour camions, 
mais en plus petit...). 


LA RESISTANCE 


D ENTREE 


1 

EN VOLTMETRE (fig. 3) 


Nous y voila enfin ! « 20 k!2/V » si- 
gnifie que, sur le calibre 10 V, la 
resistance d’entree est de 200 k!2, 
mais elle n’est plus que de 6 000 £2 
sur le calibre 300 mV. C’est la re¬ 
sistance interne du controleur sur 
tel calibre, et elle se met en paral¬ 
lel sur la zone du circuit dont vous 
mesurez la tension. Un exemple : 
Vous voulez mesurer la tension aux 


bornes d’une resistance de 220 k!2, 
celle-ci est en realite de 7,1 V ; vous 
etes sur le calibre 10 V (voir fig. 4). 
Des l’instant ou vous poserez vos 
pointes de touches aux bornes de 
cette resistance de 220 k!2, vous 
allez la shunter par celle du contro¬ 
leur qui est ici de 200 k!2 (environ). 
De ce fait, la resistance resultante 
va chuter aux alentours de 100 k!2 
et sur le cadran attendez-vous a lire 
4,9 V, au lieu de 7,1 V... D’ou la 
grande regie : mefiez-vous des resis¬ 
tances elevees, car non seulement la 
mesure sera fausse, mais vous per- 
turberez le fonctionnement du cir¬ 
cuit (en bien ou en mal). 

Une autre gaffe classique : un tran¬ 
sistor NPN dont la base est polari- 
see en serie par une resistance de 
forte valeur, par exemple par une 
photodiode. Ce transistor est pour 
l’instant conducteur et, pour le sa- 
voir, vous mesurez la tension entre 
la masse et la base sur le calibre 
1 V. Avant, entre base et masse il y 
avait une resistance infinie; avec 
votre controleur, vous y mettez une 
resistance de 20 k!2: le transistor se 
bloque, et vous lisez effectivement 
une tension base tres faible. D’ou 
vous deduisez que le transistor etait 
bloque alors qu’en fait il etait 
conducteur! 

Mais rassurez-vous car les resistan¬ 
ces de fortes valeurs sont assez peu 


Photo 3. - Dans un angle du cadran les 
symboles designant les caracteristiques 
du galvanometre. 
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ROTACTEUR DE 
CALIBRES 


o - OU COMMUN 


Cablage simplifie de la fonction 
voltmetre. C'est un pont diviseur 
multiple. 


courantes, mais le meme risque 
reapparait si vous etes sur un cali¬ 
bre sensible. Prenez la bonne habi¬ 
tude de penser : « Je suis sur le cali¬ 
bre 3 V, je mets done en parallele 
une resistance de 3 x 20 
= 60 KQ.» 

Attention a la position tension al¬ 
ternative ou la resistance d’entree 
est alors beaucoup plus faible, sou- 
vent le dixieme. Mais dans la prati¬ 
que cela est moins genant. Ce qui 


La resistance interne du voltme¬ 
tre se met en parallele sur la zone 
mesuree et peut ainsi tout faus- 
ser. 


l’est davantage concerne 1’absence 
de calibres sensibles ; la diode de 
redressement en est responsable, 
ainsi que de l’echelle «tension et 
intensite AC » en rouge, legerement 
decalee vers la gauche par rapport 
aux echelles « DC» (= « Direct 
Current»). 


1 


LA FONCTION 


OHMMETRE 



Elle a vraiment une allure speciale, 
en sens inverse, et un espacement 
irregulier des graduations. La loi 
d’Ohm en est responsable; on me- 
sure une intensite, or : 


I = | (ou R = | 


Les matheux diront que c’est une 
variation hyperbolique. Plus la re¬ 
sistance est faible, plus grandes 


CONTROLEUR SUR 10V 


+12V 


h 12V 



200 

ko 


150ko 


220ko 


sont 1’intensite et la deviation d’ai- 
guille. 

Les cadrans les plus pratiques ont 
la graduation « 10 » a mi-deviation. 
En effet, la place manque sur la 
cadran pour deux echelles en ohms 
(x 3 et x 10), et les risques 
d’etourderies seraient frequents. 
Aussi les calibres d’ohmmetre vont 
generalement par facteurs de 10, il 
faudra done choisir celui qui provo- 
que une deviation dans la moitie 
droite du cadran (la precision...). 
Voyons les limites maximum : 
Supposons que la pile interne soit 
de 9 V, et pour une precision vrai¬ 
ment limite fixons-nous le dixieme 
de la course, soit 5 pA. Cela corres¬ 
pond a une resistance de : 

R = E/I - 9/(5 . 1(H) = 1,8 MQ 
seulement... 

Pensez a retoucher le potentiometre 
« zero ohm » lorsque vous changez 
de calibre. 

Prenez garde a la tension sur les 
pointes de touches quand vous tes- 
tez un composant actif (transistors, 
etc.) : celle-ci augmente avec le fac- 
teur multiplicatif du calibre. Vous 
trouverez un calibre avec lequel une 
jonction de diode ou transistor pro- 
voque une «bonne» deviation de 
Faiguille. La valeur lue en ohms n’a 
aucune signification, mais elle sera 
toujours la meme. 

Nota : Avec certains multimetres, 
on observe que la tension sur les 
pointes de touches est inverse (le + 
est sur le cordon noir). Pour le sa- 
voir, faites un test sur une diode 
(voir fig. 5). 

Les tests sur condensateurs sont 
possibles en position ohmmetre: se 
mettre sur le calibre correspondant 
aux plus fortes resistances, et partir 
d’un condensateur completement 
decharge. 

Ilya d’abord une brutale deviation, 
puis la pile finit lentement la 
charge du condensateur. Si celui-ci 
n’a pas de fuite, on devrait ramener 


Fig. 5 


On peut connaitre la polarite 
reelle des cordons en ohmmetre 
en testant une diode. 
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Photo 4. - L'interieur d’un controleur: pratiquement que des resistances deprecision. 


completement l’aiguille a gauche 
(resistance infinie). Avec un elec- 
trochimique, on n’y arrive jamais et 
la « resistance» residuelle permet 
d’apprecier le courant de fuite sous 
la tension de la pile. 

La notice de certains controleurs 
speeifie une fonction capacimetre 
par la methode balistique : sur cer¬ 
tains calibres en ohmmetre, il faut 
reperer le maximum de la deviation 
brutale (c’est assez imprecis a lire), 
et une table en donne la correspon- 
dance en nF et pF. Avec un peu de 
patience, vous pourrez etablir cette 
table avec des condensateurs de va- 
leurs connues. 


LA FONCTION f 
AMPEREMETRE 


Rappelons que pour mesurer une 
intensite, il faut que le circuit soit 
« coupe », afin d’y inserer le contro¬ 
leur en serie. 

Les differents calibres correspon¬ 
dent a des resistances mises en pa¬ 
rallel (shunts) sur le galvanome- 
tre. La resistance interne est grande 
sur les calibres sensibles, exemple 
3 400 12 pour 50 pA et va en de¬ 
croissant ensuite. Les notices indi- 
quent ces resistances internes pour 
les differents calibres. 

Il est assez frequent sur des contro¬ 
leurs de prix modique qu’il n’y ait 
pas de fonction amperemetre pour 
le courant alternatif. 


LES TENSIONS | 
ALTERNATIVES 


Le debutant a tendance a croire 
que cela est reserve au 50 Hz. Fort 
heureusement il n’en est rien et les 


mesures sont valables depuis 30 Hz 
a 15 ou 20 kHz (voir la notice). 
Cela permet par exemple de mesu¬ 
rer la tension alternative efficace a 
la sortie d’un ampli BF de puis¬ 
sance, done en parallele sur le HP. 

C’est aussi bien plus pratique et 
precis que de faire cette mesure 
avec un oscilloscope : done vous au- 
riez tort de vous en priver. Les gra¬ 
duations du cadran correspondent a 
des tensions alternatives de forme 
sinusoidale. Pour d’autres formes 
de signaux, il est normal que des 
controleurs differents indiquent des 
valeurs differentes. 


L'ECHELLE DECIBELS 


Elies effraient beaucoup de monde ; 
il est vrai que les notices ne font 
rien pour dissiper ce «mystere». 
C’est une autre fa 9 on de lire des 
tensions alternatives. Expliquons- 
nous : 

Le decibel est une unite qui a en 
fait deux significations : unite de 
bruit et unite de rapports de puis¬ 
sances. Commen 9 ons par celle-ci. 
La puissance c’est P = E x I ou 
P = R x I 2 ou P = E 2 /R. Conser- 
vons cette derniere formule. On 
constate ainsi que si la tension al¬ 
ternative appliquee sur une resis¬ 
tance R (exemple, un HP) double, 
la puissance dissipee quadruple. 

Au lieu de dire cela, on dit qu’on 
observe + 6 dB. En effet, on compte 
+ 3dB a chaque fois que la puis¬ 
sance double ; inversement on 
compte - 3 dB a chaque fois qu’elle 
est divisee par deux. Cette evolution 
par trois unites ne devrait pas sur- 
prendre nos amis photographes, car 
c’est le meme principe qui est uti¬ 


lise pour exprimer la sensibilite en 
DIN. Pourquoi une progression par 
3 unites ? Parce que c’est le loga- 
rithme de deux (log 2 = 0,3010), 
multiplie par dix pour que ce soit 
plus pratique. 

Un exemple. Cet ampli « fait 
-I- 15 dB » ; 15/3 = 5. La puissance 
est* multipliee cinq fois par deux, 
elle est done multipliee par 2 5 = 32. 
Quant a la tension de sortie, elle est 
multipliee par = 5,6. Faites ce 
calcul pour traduire un rapport si¬ 
gnal/bruit de 42 dB. 

Passons a la pratique : 

Vous etes en train de vous monter 
un ampli BF mais, pour des raisons 
financiers, vous hesitez a porter sa 
tension d’alimentation continue de 
12 a 18 V. Alimentez d’abord en 
12 V, injectez un signal alternatif 
permanent, branchez le controleur 
en V^ sur la sortie HP, puis jouez 
du bouton de volume et du calibre 
afin d’amener l’aiguille du contro¬ 
leur sur « 0 dB ». Alimentez a pre¬ 
sent le module de puissance en 
18 V. Si l’aiguille indique + 3 dB, 
cela « vaut le coup » puisque vous 
doublez ainsi la puissance de sortie. 
En fait, le 0 dB du cadran n’a pas 
une position quelconque, il rejoint 
la definition du « decibel bruit», de¬ 
finition tout a fait arbitrage et peu 
precise, qui correspond au bruit 
qu’emettrait un HP de 600 0 rece- 
vant une puissance de 1 mW (en 
1 000 Hz), soit une tension alterna¬ 
tive de 775 mV. 

Nota : Un bruit de 0 dB est faible 
mais ce n’est pas le silence ; on peut 
percevoir un bruit de -3dB et 
meme moins. Repetons-le, c’est une 
base arbitrage. 


CONCLUSION 


Nous avons fini de faire le « tour du 
cadran » de votre controleur qui a 
ainsi perdu, nous l’esperons, tous 
ses mysteres. Mais savez-vous 
qu’un petit montage electronique 
fort simple permet d’accroitre 
considerablement les performances 
de votre controleur ? (resistance 
d’entree 2 MO, mesures des resis¬ 
tances tres elevees, des tensions et 
intensites tres faibles). C’est 
l’« Ampliohm » decrit dans Electro¬ 
nique Pratique n° 22 p. 135 ou dans 
1’ouvrage du meme auteur (ETSF). 
La morale de cet article serait qu’il 
faut faire autant attention a ce que 
Ton fait qu’a ce qu’on lit. 

Michel ARCHAMBAULT 
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o0 uve aU POUR 
0 TOUS CEUX 
QUI SOUFFRENT 


Un professeur de Medecine, le Docteur Jacques 
Metadier, declare : 

«ll existe un moyen efficace et peu connu qui est indispen - 
L ^sable pour tous ceux qui souffrent - plus ou moins - de 
troubles de sante, quels qu'ils soient. C'est tout particuli- 
erement vrai pour les ((Maladies de civilisation)), parmi 
lesquelles on peut citer : la fatigue , la nervosite . I' anxiete . I' insomnie. les 
maux de tete . les bronchites. la difficulty a respirer . a diqerer . la tension 
arterielle trop elevee. I 'asthme. etc.». 



n ecrivant ce petit livre qui vous est 
offert gratuitement, mon intention a 
ete de vous rendre service . 

Aussi ai-je insiste sur la maniere 
pratique d’utiliser cette decouverte 
de faqon a ce que chacun puisse en 
beneficier. 

Cette decouverte peut etre consideree comme 
une «Medecine Naturelle», car elle utilise un 
moyen naturel et ne fait que retablir un ordre 
naturel quand il a ete derange. 

Egalement, comme une «Medecine Douce», 
elle respecte votre organisme (contrairement 
aux medicaments pharmaceutiques qui sont 
devenus tellement efficaces qu’ils en sont 
parfois dangereux). 

Elle ne fait qu’exalter vos defenses naturelles 
et retablir, ou maintenir, l’equilibre des 
fonctions de votre corps. 

9 problemes de sante courants : 
Lequel voulez-vous surmonter ? 

Cette decouverte s’applique entre autres a ces 
problemes : 

P]Angoisse - depression nerveuse : 80% des cas 
de syndromes anxieux disparaissent comple- 
tement ou s’attenuent de faqon importante 
et durable. (Travaux de Klitesz et Frances- 
chetti a Buenos Aires). 

| [Nervosite * irritabilite : Le Professeur Krueger 
a montre que cela agit exactement comme les 
tranquillisants, mais sans en avoir les inconve- 
nients. 

| |Migraine : J’ai personnellement controle le 
cas d’une migraine qui datait de 8 ans et 
qu’aucun traitement n’avait ameliore. 

Grace a cette decouverte, elle a cesse en 9 
jours et n’esjt jamais revenue en 5 ans ! 

Tous les cas ne sont pas aussi spectaculaires, 
mais dans 1’ensemble les resultats sont tres 
bons. 

| |Asthme : Sur 3.000 malades, il n’y a eu que 
10% d’echecs - ce qui est tres peu pour une 
maladie si rebelle. 

| |Bronchite chroniaue - sinusite : Les resultats 
sont inegaux mais parfois spectaculaires. 
p~1 Difficulty a digerer - gastrite - ulcere a 
l’estomac : 57% de bons resultats. La douleur 
a disparu, les nausees, brulures, ballonne- 
ments, manque d’appetit, salivation 
excessive, constipation ont disparu et 
_I’insomnie aussi. 

I I Hypertension arterielle : Amelioration dans 
80% des cas. (Boulatov et Gorevitch). 

| iRhumatismes : D’apres Katz, Strasburger et 
Hapel, les resultats sont appreciates chez 
les rhumatisants chroniques. 

| |Obesite : Lorsqu’il s’agit d’un dereglement 
glandulaire, les resultats sont souvent 
excellents. 


Voici I'avis 

de la presse medicate : 

Sante magazine : 

«Dans un recent ouvrage intitule «LES 
OXIONS», un eminent bio-physicien 
frangais, le Pr Jacques Metadier, rapporte le 
resultat de ses travaux (...) 1’organisme 
retrouve une dynamique vitale lui permet- 
tant de dominer avec succes de multiples 
situations pathologiques, aussi bien dans les 
domaines infectieux ou hormonaux que 
respiratoires ou nerveux». 

Pharmacie mondiale : 

«Les oxions regularised nos fonctions 
vitales (...) En conclusion, le Pr Metadier 
insiste sur le fait qu’un apport d’oxions nous 
permet de garder la forme, nous aide a 
retrouver le sommeil ou a chasser la fatigue, 
precieux avantages dans notre societe de 
civilises modernes dans laquelle nous subis- 
sons joumellement des stress eprouvants 
pour notre systeme nerveux». 

Tonus: 

«... toutes les etudes existantes prouvent 
qu’il faut prendre cette decouverte tres 
au serieux et compter avec elle, non seule- 
ment dans la guerison de cas bien precis 
comme I’asthme, le rhume des foins, ou 
l’hypertension, mais aussi dans la vie 
quotidienne, pour un meilleur equilibre 
nerveux». 

Therapeutiques naturelles : 

«Quelle joie de pouvoir apprendre a mieux 
vivre sans medicament !» 

Ici-Paris (pages sante) : 

«Ce livre interesse tout le monde. Il est 
ecrit d’une maniere familiere, accessible a 
tous, et contient beau coup de conseils 
pratiques». 


Comment se sentir en 
pleine forme a n'importe quel age 

Mais ce n’est pas tout. L’action sur les «Bien- 
portants» les protege contre les maladies 
infectieuses, les relaxe tout en leur donnant 
energie et vigueur. 

Action sur la memoire. D’apres le Pr Robert 
Tocquet, elle rend la volonte plus efficace et 
la memoire plus sure et plus tenace. 

Action sur le vieillissement . On constate un 
freinage du vieillissement et meme, tres 
souvent, un veritable rajeunissement. On 
devient plus alerte, plus lucide, on resiste 
mieux a la fatigue physique et mentale. 
Action sur les soortifs . Resistance a la fatigue, 
augmentation de la force musculaire et plus 
grande rapidite des reflexes. 

Action sur la sexualite . Divers auteurs ont 
signale la stimulation des glandes sexuelles, 
aussi bien chez l’homme que chez la femme. 



Un succes considerable, 
tant en U.R.S.S. qu'aux U.S.A. 

Voici I’avis d’un autre chercheur, le 
Docteur G.R. Rager, sur cette decouverte : 

«Son effet benefique dans I’asthme 
bronchique, l’ozene, l’hypertension arte¬ 
rielle debutante, le traitement des cicatrices 
cutanees, des brulures, des ulceres digestifs, 
est bien etabli a l’heure actuelle. 

La litterature russe, roumaine, americaine, 
japonaise, allemande, bresilienne, donne en 
outre d’autres indications : insuffisance 
coronarienne chronique, stomatites aph- 
teuses, maladies allergiques, neuroderma¬ 
toses, rhumatismes et grippes... 

Nous avons pu constater, dans la majorite 
des cas, la disparition des insomnies, une 
reduction de l’anxiete et une augmentation 
du tonus general.» 

(extrait de «La Ginique», revue 
du medecin-praticien, No 703). 


C'est absolument GRATUIT 


S i ces resultats vous interessent, 
decoupez le bon ci-dessous et adres- 
sez-le aux Editions Godefroy, 27760 
la Ferriere. Elies vous adresseront par 
retour de courrier le petit livre gratuit 
«LES OXIONS - Une decouverte im¬ 
portante pour tous ceux qui souf- 
frent». Il ne vous en couterarien d’autre qu’un 
timbre. 

Chaque minute passee a le lire vous passion- 
nera. Enfin un moyen pratique et puissant pour 
guerir et pour etre en pleine forme ! 


Pourquoi une offre si inhabituelle ? 

Nous avons ete tellement convaincus et en- 
thousiasmes par ce livre, que nous avons decide 
dele DONNER. 

Il y a en effet des centaines de milliers de per- 
sonnes dont la vie pourrait changer grace a 
cette decouverte. Or elles n’en avaient jamais 
entendu parler jusqu’a present. 

Bien sur, cette offre est limitee au nombre de 
livres que nous avons fait imprimer (5.000). 
Demandez-le done vite pendant qu’il en est 
temps. 

Il vous montrera la voie de l’energie et de la 
joie de vivre. Il vous donnera un moyen 
precieux pour ne plus souffrir et retrouver la 
sante. 

Agissez maintenant, sinon, vous risquez 
d’oublier. 

P.S. Si vous postez votre deman de dans les 5 
jours, nous joindrons a votre colis un question¬ 
naire confidentiel que le Pr Metadier a accepte 
de commenter gratuitement, accompagne de ses 
conseils, pour les premiers lecteurs de cette 
revue qui repondront a notre offre. 

j _ 

I BON GR Aru r 

I Bon pour l’envoi GRATUIT du petit livre du Pr Meta- 

• dier: « Les OXIONS - Une decouverte importante pour 

tous ceux qui souffrent », a retoumer aux Editions Gode- 

, froy, departement Biocontrole, WE 40 - B.P. 94,45, av. 

I du General-Leclerc, 60500 Chantilly. 

□ ’ai droit au CADEAU. J’ai .poste mon bon dans les 

I 5 jours. 

J Prenom _ 

j Nom_ 

• N°_rue _ 

I Code_Ville _ 

I Quel probleme de sante voulez-vous surmonter ? 

I ___ D025-WE40 

| Belgique: DEMA 1 , quai Condroz, 4020 Liege. 
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ON NE VOLE PAS 


UN «TACOT» ! 


C’est un antivol auto d’un genre assez particulier 
puisque la voiture demarre mais cale tous les 
quinze metres, exactement comme avec un_ 

carburateur encrasse. De guerre lasse,_ 

Pemprunteur va plutot s’interesser a une autre en 
meilleur etat de marche. Un circuit electronique 
simple et bon marche, tres facile a installer. 


as de klaxon qui re¬ 
veille le quartier (mais 
qui ne fait lever per- 
sonne), tout en si¬ 
lence, si ce ne sont les jurons du 
voleur abandonnant ce « veau » 
quelques dizaines de metres plus 
loin. 

Nous avions publie un tel montage 
il y a quelques annees deja (il est 
toujours en service). Nous avons 
fait ce remake pour deux raisons : 
installation sur une autre voiture et 
refonte du circuit en plus petit 
(pour la discretion), avec, bien sur, 
quelques petites differences electro- 
niques. Mieux, nous l’avons enrobe 
de resine opaque CIF (voir article 
du precedent numero) afin de le 
fixer sous un longeron de la carros- 
serie, la ou la boue sechee achevera 
le camouflage. 


LEmmpiPE 


Apres huit secondes de fonctionne- 
ment normal, il y a une breve panne 
d’allumage (1,5 a 2 secondes). 
Apres un coup de demarreur, le 
moteur repart, puis huit secondes 
plus tard, cale a nouveau, et ainsi 
de suite. Aga$ant non ? S’il n’y 
avait pas du tout d’allumage, un 
voleur placerait des fils directs 
equipes de pinces crocodile, mais la, 
il n’est pas du tout sur de s’etre fait 
piege, et trouver une panne qui 
n’est pas « franche »... 

C’est un petit relais qui met brieve- 
ment le circuit d’allumage a la 
masse, a la hauteur des vis plati- 
nees, done sans consequences fa- 
cheuses pour la bobine ou un fusi¬ 
ble. Ce relais est commande par un 
signal carre dissymetrique. 


L’inter cache sert uniquement a 
l’alimentation de ce circuit pertur- 
bateur ; sur un fil d’origine qui n’est 
en + 12 V que lorsque le contact 
est mis. Pendant le stationnement, 
la consommation electrique est 
done nulle. 




L’oscillateur tres basse frequence 
fait appel au classique 4011, ou 
4001, les deux conviennent indiffe- 
remment. L’asymetrie du cycle est 
due a la diode Di qui court-circuite 
la resistance Rj. On a done dans la 
base de temps Ri + R 2 ou R 2 seule- 
ment. 

Le condensateur d’un oscillateur en 
portes logiques ne doit pas etre po- 
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Le temps court 2 s) est propor- 
tionnel a R 2 ; c’est le temps pendant 
lequel le relais «colle», mettant 
ainsi le rupteur a la masse. 

Le temps long 8 s) est, lui, pro- 
portionnel a Ri + R 2 . 

II est bien evident que si vous trou- 
viez des durees exagerement diffe- 
rentes des notres (qui sont tout a 
fait arbitraires), cela n’aurait guere 
d’importance. 

Ce montage est oblige de fonction- 
ner du « premier coup ». 


LE CIRCUIT IMPRIME 


Le simulateur coupe Vallumage 
pendant deux secondes toutes les 
huit secondes. 

larise ; de ce fait, nous avons monte 
deux 10 pF en serie tete-beche, 
c’est-a-dire, les « - » se faisant face, 
ce qui donne un 5 pF non polarise. 
Pour gagner de la place, nous avons 
utilise des 10 pF, mais comme cela 
conduit a des resistances Ri et R 2 
de tres fortes valeurs, il est impera- 
tif que ces condensateurs soient au 
tantale (courant de fuite presque 
nul). 

La porte « A » fait office de booster 
pour commander la base du transis¬ 
tor Ti actionnant le petit relais 
RMi. La porte « B » n’etant pas uti- 
lisee, ses entrees sont mises a la 
masse. 

La tension sur un circuit de voiture 
peut atteindre 15 a 16 V, ce que 
n’apprecierait pas le Cl C-MOS, 

B Le trace du circuit imprime pu- 
blie grandeur nature se repro- 
duira facilement. 


aussi nous l’alimentons en 11 V sta¬ 
bilises par la Zener Zi, protegee par 
la resistance R4. Nota : a defaut, 
une Zener de 10 ou 12 V peut aussi 
convenir. La bobine du relais est, 
elle, alimentee par la tension brute 
de la voiture. 


(fig. 2) 

Le trace cuivre est assez compact, 
car il ne faut pas gaspiller de la 
place pour un montage destine a 
etre monte sur une voiture, surtout 
un antivol qui doit etre dissimule. 
Seconde .exigence : le montage doit 
etre « bas », done le relais est cou- 


Le relais colle a I’epoxy a ses cosses reliees au module par fils rigides. 
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Vers bougies 


+ 12V — 






Details pratiques du raccorde- 
ment du montage. 


che sur l’epoxy et maintenu par une 
goutte de colie. C’est un peu dom- 
mage pour l’esthetique, mais la pra¬ 
tique avant tout! Le cote avanta- 
geux de cette disposition est que 
vous n’aurez pas a vous soucier du 
modele du relais : pourvu qu’il colie 
en 12 V, et que sa resistance de 
bobine soit superieure a 80 U envi¬ 
ron ; done raclez vos fonds de ti- 
roirs. Pour les liaisons de ce relais, 
soudez des chutes de pattes de re¬ 
sistances entre ses cosses et l’epoxy 
(soudez d’abord a Pepoxy puis 


MATERIEL NECESSAIRE 


pliez-les vers les bornes du relais). 
II n’y a que trois cosses poignard : 
+ 12 V, masse et contact travail du 
relais; cosse que nous appelons 
« A » sur nos figures. 

Un socle pour CIi n’est pas neces- 
saire ; nous en avons monte un pour 
s’assurer que les temps ne varient 
pas en montant un 4001 en rempla- 
cement d’un 4011. 

Veillez bien a ce que Ci et C 2 soient 
tete-beche, les « plus » relies ou les 
« moins » relies. 

II n’y aura pas de paragraphe 
« mise en coffret», car nous avons 
enrobe le circuit de resine polyure¬ 
thane CIF. Mais vous pourrez le 
loger dans un coffret aluminium 
Teko 2/A ou plastique P/1. 


Le circuit pourra etre installe sous 
le capot ou sous le tableau de bord, 
qu’importe pourvu qu’il soit cache. 
L’inter marche-arret K\ sera lui 
aussi dissimule, mais a la portee du 
conducteur. On deconseille la boite 
a gants et le cendrier, car c’est trop 
connu de ces « messieurs». Soyez 
plus imaginatif qu’eux. Rappelons 
que pour Pinter Ki il faut du 12 V 
« contact » exclusif. Exemples : ali¬ 
mentation du ventilateur, des es- 
suie-glaces, de Pallume-cigare (par- 
fois). 

Le point le plus important est le 
raccordement de la cosse A du mo¬ 
dule au rupteur (vis platinees) : voir 
figure 3 . II faut se brancher en pa¬ 
rallel sur le fil ailant de la bobine 
au distributeur (« Delco »). Se 
connecter sur une cosse (bobine ou 
Delco) serait trop visible ; nous pre- 
ferons nous relier en un point « X » 
de ce fil lorsqu’il passe derriere un 
organe quelconque. Ainsi le voleur 
ne detecte pas la presence d’un fil 
« pas normal ». Notre exemple per¬ 
sonnel : le fil bobine-distributeur a 
toujours du « mou », il semble pas¬ 
ser tout naturellement sous le relais 
phare-code, et c’est la que nous 
avons coupe ce fil afin d’y interca- 
ler un element de « sucre » en plas¬ 
tique pour y connecter le fil allant a 
la cosse « A » du module. 




Un souhait, un espoir, un seul : 
parmi tous les loubards de ma com¬ 
mune, pourvu qu’il n’y en ait aucun 
qui lise Electronique Pratique . 

Michel ARCHAMBAULT 


Mieux protege que dans un coffret, le circuit a ete noye dans la resine CIF. 


Ch = 4011 ou 4001 
T 1 = transistor 2N1711 ou equivalent 
Dj, D 2 = diodes quelconques (1N4148, 
etc.) 

Z, = Zener 11 V/0,4 W (ou 10 ou 12 V) 
RMi = relais IT ou lRT/12 V; R Bobine 
> 80 Q 

Ri = 1,8 MU (marron, gris, vert) 

R 2 = 330 kU (orange, orange, jaune) 

R 3 = 3,3 kU (orange, orange, rouge) 

R 4 = 180 U (marron, gris, marron) 

Ci, C 2 — 10 pF/10 V au t ant ale 
3 cosses poignard 

1 circuit imprime 65 X 47 mm a realiser 
Ki = inter unipolaire 
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CYTDHMIP 33-39, avenue des Pinsons, 93370 MONTFERMEIL 
LbEm/V I 11 wll I V Tel.: 388.11.00 (lignes groupees) C.C.P. La Source 30.576.22 

S.a.r.l. Ouvert du mardi au samedi de 9 h a 12 h et de 13 h 45 a 18 h 30. Ferme dimanche et lundi 

CREDIT CETELEM • EXPORTATION : DETAXE SUR LES PRIX INDIQUES 


ENSEMBLES DE RADI0C0MMANDE 
I A 14 CANAUX 

LEXTR0NIC propose une gamme etendue d’ensembles E/R de radiocommande, utilisant 
du materiel de haute qualite, ces appareils sont etudies afin de permettre la commande 
a distance de relais avec une grande securite de fonctionnement, grace a un codage 
a remission et a la reception en PCM, pratiquement imbrouillables par les CB, Talky-Walky, 
radiocommandes digitales, etc. Les portees de ces appareils sont donnees a titre indi- 
catif, a vue et sans obstacle. Pour de plus amples renseignements, consultez notre cata¬ 
logue. Prix speciaux par quantite. 


Vodele de haute fiabilite et de tres belle presentation, pratiquement 
imbrouillable grace & son codage PCM avec programmation du code 
a remission et £ la reception par mini-intemjpteurs DIL (8192 
combinaisons). 

EMETTEUR 8192 AT livre en boitier luxe noir (92 x 57 x 22 mm), 
avec logement pour pile 9 V min, puiss. HF 600 mW 9 V. Cons. 120 mA 
(uniauement sur ordre), test pile par LED. Existe en 3 presentations: 

1) EMETTEUR 8192 AT equipe d’une antenne telescopique de 70 cm 
pour une portee superieure a 1 km. 

2) EMETTEUR 8192 AC equipe d’une antenne souple type «caout- 
chouc* de 15 cm pour une portae de I'ordre de 300 a 500 m. 

3) EMETTEUR 8192 SA sans antenne exterieure (incorporee a I'inte- 
rieur du boitier pour une portee de I’ordre de 100 a 200 m. 


MEME ENSEMBLE 8192 en version 72 MHz ymetteur-recepteur en 
ordre de marche, avec quartz. 991,90 F 


ENSEMBLE MONOCANAL 8192 
MINIATURE 41 MHz 



EMETTEUR 8192 complet en kit (specifier la version. AT, AC ou SA), 
livre avec son boitier luxe et quartz emission 41 MHz334,75 F 
M$me EMETTEUR 8192 livre sous forme de platine complete en Kit, 
avec quartz emission, mais sans inter, sans antenne telescopique 


ou caoutchouc, ni boitier. 231,75 F 

PLATINE SEULE 8192 en ordre de marche. 283,25 F 


EMETTEUR 8192 (specifier la version) en ordre de marche. sans pile) 

.437,75 F 


RECEPTEUR monocanal 8192 livre en boitier plastique (72 x 50 x 
24 mm). Alimentation 9 a 12 V. Tres grande sensibility (< 1 /iV) CAP 

sur 4 etages, equipe de 9 transistors et 2 Cl. Sortie sur relais 1 RT 
10A. Consom. au repos de 15 mA. Reponse de Tens. E/R 0,5 s env. 

RECEPTEUR 8192 complet en kit, avec quartz. 369,50 F 

RECEPTEUR 8192 eo ordre de marche. 472,80 F 



RECEPTEUR 8192 BM. Memes caracteristiques et dimensions que 
les modeles 8192, mais equipe (fun relais bistable a memoire. Fonc- 
tionne en version monocanal bistable avec les emetteurs 8192 AT, 
AC ou SA, le relais de sortie basculant alternativement sur «arret, 
marche, arret, marche* etc. achaque impulsion de I'emetteur ou en 
version 2 canaux bistables en utilisant I'emetteur 2 canaux 8192 SP2, 
dans ces conditions, les fonctions «arret» _ el *marche» sont deter¬ 
mines par I'un des 2 canaux de I'emetteur. 

- Alim. 8 a 12 V, consom. identique de 15 mA env. avec relais de sor¬ 
tie en position contact «ouvert» ou «ferme», (intensity des contacts: 
5 A max.). 

Une sortie temporise de 1 s. env. est prevue pour le branchement 
evenluel d'un buzzer piezo (intensite max: 30 mA) permettant le con¬ 
trite auditif de fonctionnement de chaque changement d’etat du 
relais bistable. 

Le reepteur 8192 BM, complet en kit, version 41 MHz avec quartz: 

Prix. 417 F 

Le recepteur 8192 BM en ordre de marche avec quartz . 558 F 


Recepteur 
8192 BM 


J7> 

- 1 BU 


Emetteur 2 canaux 8192 SP2AC (version antenne caoutchouc 15 cm) 
ou 8192 SPSA (version sans antenne), en ordre de marche avec quartz 

.499,50 F. 



INCROYABLE LE PVDA-5 ! 


SYSTEME D’ALARME SANS FIL 
(protection volumetrique a depression atmospherique) 

Fonctionne des I’ouverture d’une porte ou d’une fenetre dormant sur fexterieur (aucun contact ni dispositif special a monter sur celles- 
ci). Se declenche egalement en cas de bris de glaces. Entierement autonome le PVDA-5 permet de proteger plusieurs locaux meme 
sur plusieurs etages (jusqu’a 1500 m 3 ). L’avantage par rapport au radar est que toute personne ou animal peut se deplacer librement 
a Unterieur des pieces protegees sans declenchement du systeme. 

MONTAGE TYPE RV004/RV005 




NOMBREUSES APPLICATIONS: antivols, protection des personnes agees, detecteur de presence pour magasins. etc. 

Dim: 72 x 50 x 24 mm. Alim.: 8 a 12 V, 4 mA en veilla Sortie sur relais IRT 5 A incorpore. Temporisations: sorties: 1 mn, entree: 10 s, 
alarme autoredeclenchable: 1 mn. Controle des differentes fonctions par Led 3 coulees. Reglage de sensibilite. Le PVDA-5A est vive- 
ment conseille comme antivol voiture. 


ENSEMBLE MONOCANAL 27 ou 72 MHz 

(portee superieure a 1 km}. Programmation du code a remission et 
a la reception par mini-interrupteurs. Puissance 1WHF, 12 V. 
PLATINE SEULE (HF + codeur) dim: 110 x 25 x 16 mm. 
Complet en kit, sans quartz: 296,00 F Monte : 434,40 F 
RECEPTEUR MONOCANAL livre avec boitier (dim: 72 x 50 x 
24 mm), sortie sur relais etanches: 2RT 5A. Alimentation : 4V8. 
Complet, en kit, sans quartz: 382,00 F Monte: 462,00 F 


ENSEMBLE 4 CANAUX 27 ou 72 MHz 

(portee 500 metres) 

EMETTEUR miniature 4 canaux, 35Q rrW, 9 V, complet avec boitier 
(dim: 12 x 58 x 23 mm). Manches de commande antenne telesco¬ 
pique, eta sans quartz. 



RECEPTEUR 4 canaux, alim. 4,8 V, livre avec boitier (72 x 50 x 
24mm), sortie sur relais IRT 2A. 

Complet en kit, sans quartz: 358,00 F Monte: 492,50 F 


ENSEMBLE 14 CANAUX 27 ou 72 MHz 

(portee superieure a 1 km} a commandes momentanees ou avec 
memoire. 

EMETTEUR 14 canaux, 1 WHF, 12 V, complet avec boitier (dim. 128 
x 93 x 35 mm). Antenne telescopique. manches de commande eta 
Sans quartz en kit: 579,00 F Monte: 798,00 F 

Option: Batterie 12 V, 500 mAH :. 208,00 F 

RECEPTEUR 14 canaux: sortie sur relais etanches 2RT 5A. Complet 
en version monocanal. 

Sans quartz en kit: 329,00 F Monte: 418,00 F 


Par canal supplemental en kit: 77,45 F. Monte 89,55 F 

ENSEMBLE DE TELECOMMANDE 14 CANAUX 
41 MHz. A MODULATION DE FREQUENCE 

(Commandes non simultan£es). Appareils codes a remission et a la 
reception en PCM. 

Lemetteur EM/Z14 est livre uniquement sous forme de platine cabtee 
et reglee (dim: 170 x 25 mm) comportant la partie emission en 
41 MHz FM et le codeur, mais sans antenne ni leviers de commande. 
Puissance HF 0,8 W. Alim. 12 V. 

Le recepteur RE/Z14 est livre egalement sous forme de platine cablee 
et reglee avec sortie sur 14 relais t RT 5 A. Alim. 4,8 a 6 V. Consom. 
au repos : 10 mA environ. Dim: 170 x 85 x 25 mm. 

Platine emetteur EM/Z14 en ordre de marche, 

avec quartz. 436,80 F 

Platine recepteur RE/Z14 en ordre de marche, 

montee en 14 canaux. 1255,00 F 



ENSEMBLE DE RADIOCOMMANDE 
14 canaux a commandes simuHan4es 41 MHz A 
modulation de frequence. 

Cet ensemble E/R permet la commande de relais avec possibility 
d'obtenir jusqu’a 7 commandes simultanees. Le temps de reponse 
de I’ensemble E/R est de 0,5 s. 

La presentation de I'emetteur ES/14CX est identique au module 
E/14CX ref. 22/2 (non compatible), it existe en 2 versions, soit avec 
antenne telescopique (portae superieure a 2 km a vue) soit type 
•caoutchouc* de 15 cm (portee de 300 a 500 m), a specifier a la com¬ 
mande. puissance HF 1,8 W. 

Le recepteur RS/14CX est equipe de connected permettant de rece- 
voir 7 modules encartables de decodage 2 canaux avec sortie sur 
relais IRT 5 A. L’alimentation du recepteur se fait sous 6 V. 

Emetteur ES/14CX 41 MHz en ordre de marche, equipe de sa batte¬ 
rie Cadmium-Nickel : 12 V 500 mA. 1288 F 

Platine recepteur de base RS/14CS, en ordre de marche avec quartz, 

mais sans module. 1120 F 

Module encartable 2 canaux avec 2 relais, monte. 220 F 

Antenne type ccaoutchouc* 15 cm seule, 

avec embase isolante. 95 F 


XgHfk A NOTRE RAYON 
ALARME 

LES RADARS VOLUMETRIQUES «LEXTRONICT» RV004 et RV005 
A INFRAROUGE PASSIF 

Se caracterisent par leurs dimensions reduites ainsi que par une tres faible consonmation de veille (3 mA environ). Les portees opera- 
tionnelles (reglables) sont de6 £ 12 m maxi avec un angle de couverture de 70° environ, ie declenchement de ces radars se fait par 
detection de variation de temperature causee par la radiation du corps humain (infrarouge passif). Ils utilisant un detecteur special 
muni d’un filtre selectif de longueur cfondes bien specifique de la temperature du corps humain evitant ainsi tous les declenchements 
intempestifs. De plus, ces radars ne traversent pas les cloisons ni les vitres. Us possedent egalement one tres grande immunity contre 
la lumiere, les bruits, etc. Ils sont equipes d'un controleur visual par Led reagissant des le passage dune personne (ou d’un animal 
dans la zone ccuverte par le radar. 

Nombreuses applications: Antivol, declenchement automatique declalrages, d’appareil photo ou camera, magnetophone video de sur¬ 
veillance, objet anime, guirlandes, spots, systeme de security, etc. 

RADAR RV0O4: Dim: 57 x 37 x 20 mm. Modele sp^cialemenl etudie pour fonction- 
ner avec la centrale d’alarme CAP 002. Alim. 12 V. Consom. en veille 3 mA. 

En kit: . 330 F Monte:. 402 F 

RADAR RV005: memes caracteristiques que le RV0O4, mais dim: 72 x 50 x 24 mm, 
il compose egalement les temporisations d'entrees (10 s) de sortie (90 s) et de durye 
(falarme (redeclenchable) de 60 s. Les sorties se font sur relais incorpore I RT 3A pou- 
vant actionner directement une sirene ou tout autre appareil. 

En kit. 389 F Monte. 480,30 F 

Documentation 
contre enveloppe timbree * 

'Egalement en stock, centrales d'alarme. barrieres infrarouges, alimentations secteur. sirenes } etc. 



Conditions aux 
revendeurs pour 
quantiles 


QUARTZ NOUVELLE BANDE 26 MHZ 

BOITIER HC25U. Partiel 3, sorties par broches pour ensembles LEXTRONIC 
en AM. 

FREQUENCES DISPONIBLES: 

E26.815 MHz R26.360 MHz E26.875 MHz R26.420 MHz 

E26.835 MHz R26.380 MHz E26.905 MHz R26.460 MHz 

E26.855 MHz R26.400 MHz 

Prix du jeux E/R en AM . 120 F 

Frequence E/R 26.875 MHz pour ensembles 

LEXTRONIC EN FM . 163 F 


Veuillez m’adresser VOTRE DERNIER CATALOGUE + LES NOUVEAUTES 

(ci-joint 30 F en cheques) ou seulement vos NOUVEAUTES 
(ci-joint 10 F en cheque) 


PRIX EN DIRECT DU FABR1CANT, MONTE: 480,30 F 

Demonstration dans notre magasin 

Documentation contre enveloppe timbree a 3J0F + port 34 Fou contre-remboursement 40 F 


Nom.Prenom. 

S 

Adresse.oi 
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LE MULTI METRE 
TEKELEC TE3303 

De la mesure, toujours de la mesure, rien que de 
la mesure, decidement toutes les grandes firmes 
s’affrontent sur un marche relativement _ 

florissant. C’est au tour de Tekelec, notamment 
distribue par les etablissements Acer, de _ 

presenter un tout nouveau multimetre _ 

numerique, le TE 3303. 


e dernier est un appa- 
reil manuel compact 
et precis con£u pour 
etre utilise aussi bien 
en atelier que sur le terrain. 


II comporte un selecteur rotatif des¬ 
tine a la selection simultanee de la 
fonction et de la gamme de mesure. 
II necessite seulement deux bornes 
d’entree permettant de mesurer les 


deux tensions CC et CA, ainsi que 
les courants et les resistances. 

Une troisieme borne d’entree est 
prevue pour les mesures de cou¬ 
rants eleves. La mise en oeuvre de 



I 
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Tinstrument est aussi simple que 
celle d’un multimetre analogique 
classique. 

L’afficheur a cristaux liquides a 3,5 
chiffres de 12,7 mm permet de vi- 
sualiser des indications numeriques 
de grande taille et d’une lecture fa¬ 
cile, avec positionnement automati- 
que du point decimal et indication 
de polarite. 

Une pile alcaline de 9 V confere a 
l’instrument une duree d’utilisation 
theorique de 800 heures. L’etat de 
la pile est surveille en permanence 
et une alarme (« LO BAT » ou —►) 
est affichee pendant les derniers 
20 % de sa duree de vie. II est ega- 
lement possible d’alimenter l’appa- 
reil a partir du secteur par l’inter- 
mediaire d’un adaptateur CA/CC 
de 9 V. 

Les fonctions de mesure englobent 
les tensions CC et CA, les courants 
continu et alternatif, les resistances, 
le controle des diodes et le controle 
de continuite sonore. 

Toutes les fonctions sont protegees 
contre les surcharges par un fusible, 
des diodes et des transistors. La 
tension de controle de resistance « a 
pleine echelle » ne debloquera pas 
la jonction de silicium qui permet 
d’effectuer la mesure de resistance 
interne. 

L’appareil est congu en fonction de 
la double pente ICL 7136 incorpo- 
rant un convertisseur A/N caracte- 
rise par un retablissement rapide en 
cas de depassement de capacite. 

Ce multimetre compact et leger est 
caracterise par une conception soi¬ 
gnee et vous donnera satisfaction de 
fagon durable et Liable, que ce soit 
en laboratoire ou en atelier. 


FORME 

JD'ONOE 

D-ENTREE 

FACTEUR OE CONVERSION A MUL¬ 
TIPLIER PAR LA VAL AFFICHEE 

CriCr 

OaCr 

ett. 

AVC 

SINUSOlOE 

5 

2828 

1.414 

1 000 

0 900 

SINUS REDRESSEE 
IDW* alter rancel 

?m 

1.414 

1 414 

1 000 

0900 

SINUS REDRESSES 
(Simoiealtern ) 

:aa « 

2 828 

2928 

.... 

0900 

CRENEAU 

tl *? 

1 800 

0 900 

0 900 

0 900 

CRENEAU REORESSE 

:nn$ 

1 800 

1.800 

1.272 

0 900 

IMPULSION RECT 

IRlLv" 

HYI- ^ 

09.0 

09/0 

090/2 

090 

DENT DE SClE 

3.600 

1 800 

1038 

0 900 


CARACTERISTIQUES TECHNIQUES 


Alimentation 

Affichage 

Mesures 


par pile 006P de 9 VCC ou a partir du secteur via 
un adaptateur CA/CC de 9 V 

3,5 chiffres de 12,7 mm, indication de signe «-», 
alarme « LO BAT » ou « —► » et point decimal 

tensions CC et CA, courants continu et alternatif, 
resistances, controle de diodes et controle de 
continuite sonore 


Duree 

d’echantiilonnage 

Polarite 

Depassement de la 
capacite d’entree 

Impedance d’entree 

Alarme de pile 
dechargee 

Temperature 

d’utilisation 


0,4 seconde 

le signe «—» apparaitra automatique devant la 
lecture si le signal d’entree est negatif 

L’afficheur presente l’indication « 1 » ou 

« - 1 » en cas de depassement de capacite 

10 pour toutes les mesures de tension CA et CC 

l’afficheur fournira l’indication « LO BAT» ou 
« —► » pendant les derniers 20 % de la duree de vie 
de la pile 

de 0° a 40 °C 


Encombrement 91 x 170 x 40 mm (1 x L x H) 


Poids 


330 grammes avec pile 


Accessoires de serie 1 paire de sondes de mesure (rouge et noire), 1 
fusible de rechange (2 A), 1 manuel d’utilisation 


1. Tension CC 


Gamme 

Precision 

Resolution 

Impedance 

d’entree 

Protection contre 
les surcharges 

200 mV 

± 0,5% 
de la lecture 
+1 chiffre 

100 mV 

10 MQ 

DC700V AC500V eff 

2 V 

1 mV 

DC 1000 V 

AC 750 V eff 

20 V 

10 mV 

200 V 

100 mV 

1000 V 

1 V 


2. Tension CA 


Gamme 

Precision 

Resolution 

Impedance 

d’entree 

Protection contre 
les surcharges 

200 mV 

± i% 
de la lecture 
+ 2 chiffres 
+ 2 chiffres 

(40-600 Hz) 

100 mV 

lOMfi 

DC350V AC250V eff 

2 V 

1 mV 

DC 1 000 V 

AC 750 V eff 

20 V 

10 mV 

200 

100 mV 

750 V 

± 1,5% 
de la lecture 
+ 1 

2 chiffres 
(40-600 Hz) 

1 V 
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3. Resistance 


Gamme 

Precision 

Reso¬ 

lution 

Tension 
a pleine 
echelle 

Tension 
en circuit 
ouvert 

Courant 

detest 

maxi 

Protection 
contre les 
surcharges 

200 12 


0,1 12 

< 0,05 V 


0,32 mA 


2kl2 

±0,5% 
de la lecture 
+1 chiffre 

1 12 

< 0,40 V 


0,30 mA 


20 kQ 

10 12 

< 0,07 V 

<3,2 V 

3,85 mA 

DC 400V 
AC 300 V 
eff 

200 k!2 

100 12 

< 0,60 V 


3,50/xA 

im 


lk!2 

< 0,20 V 


0,07 mA 

20 m 

± 1% 
de la lecture 
+1 chiffre 

10kl2 

< 0,60 V 

< 1,3 V 

0,05 mA 



Controles des diodes et de continuity sonore 


Gamme 

■ . 

. 

Fonction 

Description 

Tension 

ouverte 

Courant 

detest 

maxi. 

Protection 

Symbole 
«diodes» 

Controle 
des diodes 

L’afficheur donne une 
lecture approximative 
de la tension 
dir. de la di. 

3,2 V max. 

0,2 mA 

DC 300 V 

AC 250 V 
eff 

Symbole 
«notes» 

Controle 

de 

continuite 

sonore 

L’avertisseur 
incorpore retentit 
si conductance 
<3012 

3,2 V max. 

0,2 mA 


4. Courant continu 


Gamme 

Precision 

Resolution 

Chute 
de tension 
a pleine echelle 

Protection 

contre 

surcharges 

200 m 

±0,5 
de la lecture 
+1 chiffre 

0,1 m a 

250 mV 

FUSIBLE 

DE2A 

2mA 

1 /xA 

20 mA 

10 /xA 

200 mA 

± i % ” ” 

0,1mA 

2 A 

±0,8% ” ” 

1 mA 

10 A 

10 mA 

350 mV 


5. Courant alternatif 


Gamme 

Precision 

' 

: 

Resolution 

Chute 
de tension 
a pleine echelle 

Protection 

contre 

les surcharges 

2mA 

± 1,5% 
de la lecture 
+1 chiffre 

1 *xA 

250 mV eff. 

FUSIBLE 

200 mA 

(40-600 Hz) 

0,1 mA 

DE2A 

10 A 

10 mA 

350 mV eff. 




La nouvelle 
antenne interieure 
OMENEX 
pour televiseur 
et recepteur FM 


Caracteristiques 

Bande passante VHF : 50 a 
250 MHz. 

Bande passante UHF : 470 a 
900 MHz. 

Gamme VHF : 10 dB. 

Gain total reglable UHF : 0 a 30 dB. 
Consommation : 30 mA. 
Alimentation : 220 V (prochainement 
12 V). 


L a firme Omenex, n° 1 de la dis¬ 
tribution, connue pour la diver- 
site des produits qu’elle dif¬ 
fuse, notamment les kits Amtron, 
propose une nouvelle antenne elec- 
tronique qui convient egalement & 

« Canal Plus ». 


La reception de la FM et de la 
television pose parfois des proble- 
mes aigus, et la qualite de la restitu¬ 
tion, tant du son que des images, 
reste deplorable. 

L’antenne electronique constitue 
alors une solution seduisante qui 
peut retablir la qualite souhaitee de 
reception. Ces problemes de recep¬ 
tion se posent souvent dans les re¬ 
gions defavorisees, et nombre de 
possesseurs de caravane ont beau- 
coup de peine a obtenir une image 
correcte sur I’ecran de leur televi¬ 
seur. 
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courbes et surfaces 
LECON 15: SUR ZX SPECTRUM (chapitre 4) 


Nous allons decouvrir ensemble quelques courbes particulierement 
ornementales. Leur construction point par point sur I’ecran constitue a elle seule 
deja un spectacle, et les figures obtenues peuvent faire I’objet de nombreuses 
modifications pour les amateurs de jolis dessins. 

CYCLOIDE : 

Cette courbe est la trajectoire d’un point d’un cercle qui roule sans glisser sur une 
droite. Si vous desirez epater vos amis, sachez de plus que la cycloide est... 
tautochrone et brachitochrone !... 


10 

20 

30 

40 

45 

50 

60 

7© 

100 

Q99 

1000 

1-6 

1010 

1020 

1030 

1040 

1050 
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EP1CYCL0IDE 


A partir de la courbe precedente, il est tres aise de realiser une figure plus 
complexe si le cercle au lieu de rouler sur une droite le fait k I’exterieur d’un autre 
cercle plus grand. L’equation utilisee ici est derivee de celle de la n^phroide dej& 
tracee au chapitre 2. En coordonnees parametriques : 

X = kl (k2. sin a - sin (k2.a) 

Y = k1.(k2.cos a-cos(k2.a) 

Selon la valeur de k2, les figures obtenues seront differentes. 


2© REM epicycloids 

20 PRPER 0: BORDER 0: INK 2: C 

LS 

25 FOR a=0 TO 2 tPI STEP P1x20© 
3© LET X=B*C9*SIN a-SIN 

4.0 let y=e*<9*cos a-cos t9*a) ) 
50 PLOT 125+x,85+y 
60 NEXT 3 

90 BEEP .2,30: BEEP .1,20 
999 STOP 



20 REM epicycioide 

20 PRPER 0: BORDER 0: INK 2: C 

LS 

25 FOR a =0 TO 6*PI STEP PI^200 
30 LET X=B*f9.33*SIN a-SIN <9. 
30 ^3) ) 

4-0 LET y =8* (9.33*CGS a-COS (9. 
33#a)1 

50 PLOT 225+X,85+y 
60 NEXT a 

90 BEEP .2,30: BEEP .2,20 
999 STOP 


,/j 

r\ ^ 

Si L 

A 

€ 

!> 

\7 

■■H _, 

•s.7 _ 

-•rt 




S-.V-1 ,1 . > / y ! 

SvVy'^' 


% 

$ 

rf 


HYPOCYCLOIDE : 

Cette fois-ci, notre cercle roule a I’interieur d’un autre cercle. L’equation est 
voisine de celle de I’astroide. 


20 

20 

LS 

25 

3© 

4-0 

5© 

60 

90 

999 


REM hypocycioide 
PRPER 0: BORDER 0: 


INK 2: C 


FOR a=0 TO 2*PI STEP P1^200 
LET x=s*r?*-cos a-frCOS 
LET ysS*r?*SXN a-SIN 
PLOT 225+X,85+y 


LS 


2© REM hypocycioide 
20 PRPER 0: BORDER 0: 


25 


INK 2: C 
FOR a =0 TO 6*PI STEP PX/200 


NEXT 

BEEP 

STOP 


,2,30: BEEP .2,20 


30 LET x =5.5 *• f 2 2 • 33 *COS afCOS 

^I^LET^-S.StMll.SSfrSIN a-SIN 

tl |0 3 ?^i > 225 + x, 8 5 + y 

1© BEEP ? 2,30: BEEP 
999 STOP 


1,28 


A 


__ 


^„ 


* 

< 


/ 


f 


V" 


I 




Cv* 




VL 
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Void a present quelques courbes spectaculaires, dont la plupart sont dues au 
mathematicien americain MRE MORITZ. Elies sont toutes voisines et plus 
savantes les unes que les autres. Admirez... 


1® REM courbe l 

20 PRPER 0: INK I: BORDER 0: C 
LS 

30 FOR a=0 TO 2*PX STEP PI/1S0 
4-0 LET X=<COS (3#ai+3)*COS 3 
4-5 LET y = fCOS t8*3l +3.* *SXN 3 
50 PLOT 12S+x*20,SS.».y*20 
70 NEXT 3 

200 BEEP .1,30: BEEP .1,28 


10 REM courbe 3 

20 PRPER 0: INK 1: BORDER 8: C 

LS 

30 FOR 3=0 TO 4.*PI STEP PI/180 
4.0 LET x=tCOS (S*a/2> +3) #COS 3 
4.5 LET y = (DOS (S»a/2) >3) »SIN a 
50 PLOT 125+X*20,8S+y#20 
70 NEXT a 

200 BEEP .1,38: BEEP .1,20 



10 

20 

LS 

30 

4.0 

a 

4.5 

a 

50 

70 

200 


REM courbe 2 
PRPER ©: INK 


1: BORDER 0; 


FOR a=0 TO 4-aPI STEP PI/120 
LET X = tCOS t3*a/2>+.25)*COS 

LET y =(COS (3*3/2)+.25>*SIN 

PLOT 125+X*75,S5+y*75 
NEXT a 

BEEP .1,30: BEEP .1,20 


10 REM courbe 4. 

20 PAPER 0: INK 1: BORDER 0: C 

LS 

30 FOR a =0 TO 4-*PI 5TEP PI/180 
4.0 LET X=(COS (?»a/2) ) *COS a 
45 LET y=(COS t?*a/2H) fSIN a 
50 PLOT 125 +X *70,©5 +y *7© 

70 NEXT a 

200 BEEP .1,3©: BEEP .1,20 
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X: 


BORDER ©: C 


10 REM rosace 
a© go sub 1000 

30 FOR a =0 TO 1©*PI STEP PI/15 

© 

4.0 LET X=SIN <a*SQR 2) *COS a 
4-5 LET y =5IN <a*SOR 2) ^5IN a 
50 PLOT 125 +80 *x , 85 +-8© *y 
70 NEXT a 

100 PRINT RT 1., "ROSRCE" 

20© BEEP .I.* SO: BEEP . X.% 2© 

999 STOP 

1000 PRPER ©: INK 1: BORDER ©: C 
LS 

1010 PLOT 125,0: DRRU 0,175 
102© PLOT ©,85: DRRU 255.0 
1©3© PRINT RT 10.% 31; "X 4 ' 

1040 PRINT RT 0,15; ; *V“ 

1©50 RETURN 



l© REM courbe 5 
20 PRPER 0: INK 

S 

3© FOR a =0 TO 8*PI STEP PI/120 
40 LET X =(COS (7*a/4:* ) *COS a 
45 LET y = (COS C?^a/ 4 ) ) ^5I?4 a 
5© PLOT 125+X*70,S5+y*7© 

7© NEXT a 

20© BEEP .1,3©; BEEP .1,2© 



1© REM courbe 5 

2© PRPER 0: INK 1: BORDER ©; G 

LS 

30 FOR a =0 TO 20*PI STEP PI/1® 

0 

40 LET X =(COS (3^8/1®) > SCOS a 
45 LET y = f COS (3*8/1®)) +3IH a 
50 PLOT 125+x*63,85+y*63 
70 NEXT a 

200 BEEP .1,30: BEEP .1,20 



Cette courbe admet I’axe horizontal comme asymptote. Elle comporte de tres 
nombreuses spires au voisinage de I’origine. 

Un pas de variation tres faible (ligne 30) ne parviendra gu’a ralentir I’execution 
du programme, mais ne pourra en aucun cas les representer toutes. 



1© REM courbe SIN 1/X 
20 GO SUB I©©© 

30 FOP a=© TO PJ STEP PI/1®®0® 
4© LET x —CCS a 
45 LET y —SIN il/X) 

5© PLOT 125+X*125,85+y*75 
7© NEXT a 

IS© PRINT RT 1,1,; ‘'COURSE SIN 1 

/X ’* 

200 BEEP .1,30: BEEP .1,2© 

999 STOP 

100© PRPER 3: INK X: BORDER ©: C 

LS 

1010 PLOT X25.,© . DRRU © % 175 
102© PLOT 0,85: DRRU 255%© 

103© PRINT RT 10,31;"X" * 
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Ce physicien frangais (1822-1880) etudia la composition des mouvements 
vibratoires par un procede optique. Les figures du meme nom s’appliquent aux 
courbes decrites par un point dont le mouvement resulte de la combinaison de 
deux mouvements sinusoldaux et perpendiculaires. 

En variant les periodes et les amplitudes, on peut obtenir une grande quantite 
d’ellipses transcendantes ou non. 

Voici les coordonnees des divers points de ces courbes : 

X = kl . SIN m a 
Y = k2 . SIN n a 

Lorsque m et n sont entiers, la courbe obtenue se referme sur elle-meme, et 
possede un nombre de points de tangence directement en relation avec les 
frequences des sinusoides combinees. 


1© REM courhe 7 

20 PAPER 0: BORDER O: XNK 1: C 

30 FOR a =0 TO 20*PX STEP PI/5® 
4.0 LET X^UCOS (7*a/I®))+7/3)* 
s a 

45 LET ysHCOS i 7*axlO>>*7^3>* 
N a 

50 PLOT 1S5+X *20,BS+y*2© 

50 NEXT a 

00 BEEP .1,30: BEEP .1,20 



Guy ISABEL (a suivre) 


10 REH courbe ds Lissajous 
20 GO SUB 1000 

30 FOP a =0 TO 20 h£PI STEP PI/1S? 

0 

40 LET X ssBaSXM a 

45 LET y=2*SIM (a/SOR 3> 

5© PLOT 12S+X *25 , SS^‘4 *25 
7© NEXT a 

10© PRINT AT 1,1;"COURBE DE LIS 
SAUGUS 1 * 

20© BEEP .1,30: BEEP . I , 20- 
999 STOP _ 

1000 PAPER O: INK 1: BORDER 0: C 
L-> 

1010 PLOT 125,0: DRAU 0,175 
1020 PLOT 0,55: DRAU 255,0 
1030 PRINT AT 10,31;"X" 

104© PRINT AT 0,15;"Y" 

1050 RETURN 

|Y 

COUR8L DE LISSftJOUo 
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Realisez vous-meme 
votre micro-ordinateur 


ealisez vous-meme 
votre micro-ordina- 
teur ! C’est ce que 
vous propose Le Haut- 
Parleur dans son numero du 15 jan- 
vier. Ce nouveau micro, le troisieme 
decrit dans cette revue par Chris¬ 
tian Tavernier, est construit autour 
d’un microprocesseur 6809. 

Si Le Haut-Parleur n’a pu publier 
le mois dernier la realisation de son 
decodeur Canal Plus, c’est le banc 
d’essais du decodeur officiel qui, ce 
mois-ci, a retenu toute son atten¬ 
tion. 

D’autres bancs d’essais sur des ap- 
pareils particulierement interes- 
sants sont egalement proposes dans 


ce numero: 

- Le micro-ordinateur Philips 
VG 5000. 

- Le premier ensemble camera- 
magnetoscope commercialise en 
Secam : le « Videomovie » JVC. 

- Le plus petit lecteur de disques 
compacts du marche : le D50 Sony, 
que vous pourrez emporter avec 
vous n’importe ou. 

D’autres realisations : en particulier 
un ampli booster pour votre autora¬ 
dio et un jeu de Mastermind elec- 
tronique. 

Enfin, les rubriques habituelles et 
en particulier l’initiation a 1’infor- 
matique, a la pratique de Pelectro- 
nique et a la mesure. 


Le multimetre « Brisk » Pantec 


antec lance sur le 
marche de la mesure 
un nouveau multime¬ 
tre digital : le Brisk. 
Cet appareil de presentation simple 
et compacte associe la fiabilite a la 
precision, tout en restant d’un em- 
ploi aise, grace au changement de 
gamme automatique. 

L’emploi de la technologie C.MOS- 
LSI et d’un afficheur 3 digits 1 /2 
assurent de hautes performances 
pour un prix extremement sedui- 
sant. 

Le Brisk reunit les fonctions cou- 
rantes : 

- Volts C.C. = 0 - 1 000 V Auto. 

- Volts C.A. = 0 - 600 V Auto. 

- Amperes CC et CA = 0 - 
200 mA. 

- Amperes CC et CA = 0 - 10 A 
sur entree separee. 

- Ohm = 0-1 999 K Auto. 

Toutes les fonctions sont visualisee 
sur l’afficheur (mV, V, A, mA, £2, 


k£2, LP£2, AC), ainsi que le mode 
automatique (Auto), l’inversion du 
signe (-), le depassement de 
gamme (un clignotant) et 1’usure 
des piles (BATT). 

Le Brisk possede un signal sonore 
indiquant tout changement de fonc- 
tion et permettant d’effectuer des 
tests de continuity. 

L’autonomie est de 300 heures en¬ 
viron avec deux piles 1,5 V de mo- 
dele courant (LR6). 

Son impedance d’entree de 10 M£2 
lui assure une utilisation quasi uni- 
verselle. 

Le Brisk est fourni avec un jeu de 
cordons, un fusible de rechange, et 
une notice d’emploi detaillee en 
5 langues. 

Garantie : 2 ans. 

Dimensions : 155 
Carlo Gavazzi 
27-29, rue Pajol 
75018 Paris 
Tel. : 202.77.06. 


FINI LES ERREURS DE MANIPULATE 


85 


30 mm. 


GARANTIE 
2 ANS 


Ohms 


impedance dentree 10 MG 


NOUVEAU 

MULTIMETRE 

BRISK 

«L’AUTOMATIQUE» 


CHANGEMENT AUTOMATIQUE DES GAMMES 

Affichage numSrique Vh digits LCD 
Indications automatiques de polarity et de 
depassement de signes et de fonctions, 


Tension 

Couvant 


CC de 200 mV k 1000 V (0,5%) 
CA de 2 V a 600 V (1%) 

CCde 200 mA * 10 A (1,5%) 
de 200 mA £ 10 A (2%) 
de 200 Q a 2000 Q 
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A propos du 

micro-ordinateur SINCLAIR ZX 81 


Sans vouloir entrer dans le 


RACINES cine carree d’un entier po- 

Nieme d’un nombre sitif. 

Pour calculer des raci- 



detail de la construction de 
ce micro-ordinateur do- 
mestique, nous proposons 
aux lecteurs interesses par 
le phenomene informatique 
quelques programmes sim¬ 
ples (et testes) en langage 
Basic specifique au ZX 81. 
Cette rubrique ne pretend 
pas vous initier vraiment a 
la programmation, mais 
elle pourra aider certains 
d’entre vous a utiliser leur 
nouveau jouet, et, qui sait, 
peut-etre verrons-nous se 
generaliser un echange 
d’idees originales ? 

Nous attendons vos reac¬ 
tions sur cette initiative. 

Les programmes proposes 
se contentent de la me- 


(ZX 81, RAM 1 Ko) 

Le Basic du ZX 81 dis¬ 
pose de la fonction SQR 
qui permet d’extraire la ra- 


nes d’un ordre plus eleve, 
nous vous proposons le 
petit programme suivant, 
qui represente une jolie 
prouesse pour la machine. 


10 REM RACINES 
20 GOSUB 1000 

30 PRINT AT 3; 13;' "N" > AT 7 , 19; "A” 

40 PRINT > • > > "QUEL NOMBRE ? ”i 
50 INPUT A 

60 IF A>0 THEN GOTO 100 
70 PRINT "NOMBRE POSITIF SVP" 

80 GOTO 30 
100 PRINT A 

110 PRINT > > > > "QUELLE RACINE ? "i 
120 INPUT N 

130 IF INT N-N THEN GOTO 200 
140 PRINT "RACINE ENTIERE" 

150 GOTO 120 

200 PRINT N 

300 LET R=fi*#<1/N? 

330 CLS 

400 GOSUB 1000 

410 PRINT AT 3,13;N;AT 7,19;A 
420 PRINT un "RACINE * "JR 
999 STOP 

1000 PRINT "RACINE N-IEME D""UN NBRE A" 
1010 PRINT AT 3,13; 


moire RAM de 1 K disponi- 
ble sur la version de base. 


1020 PRINT AT 6 , 13j"I *" 
1030 PRINT AT 7 , 13; " Vf" 
1030 RETURN 



nimriOii 
















ALIGNEMENT SUR 


LE POINT DECIMAL 


(ZX 81, RAM 1 Ko) 


Ce programme en fait 

Les lignes 130 et 140 

tres court vous permettra 

creent des nombres A et B 

d’aligrier impeccablement 

decimaux aleatoires que la 

des tableaux de chiffres 

suite du programme s’em- 

sur le point decimal (qu’il 

presse d’aligner. 

existe ou non d’ailieurs), et 

Par Claude THIBAUT- 

se revele etre tres efficace. 

HANS 

100 

REM ALIGNEMENT 

130 

LET fl=<INT 

<RND#4568) V' 100 

140 

LET B=CINT 

<RND*918>>/10*A 

i58 

LET X-INT < 

LN A/LN 10> 

160 

LET Y=INT < 

LN B---LN 10 > 

170 

IF <B<i> THEN LET X-X+l 

i80 

IF <6<1> THEN LET Y»Y+1 

1000 

PRINT TAB 1&-X; A.i TAB 20-Y.iB 

1005 

SCROLL 


1010 

GOTO 130 



16.34 

1259.814 


1.92 

29.568 


30.21 

1706.865 


S.9& 

358.262 


15.26 

90.034 


38. 14 

2200.678 


8.42 

641.604 


15.25 

56.425 


1.49 

61.239 


26.9 

438.47 


16.32 

1197.888 


1.74 

138.33 


0.11 

1.958 


26.99 

801.603 


15.69 

1098.3 


8.72 

258.112 


10.98 

37.332 


38.49 

704.367 


0.6 

54.78 


30.67 

1030.512 


DECIMAL OU NON ? 

(ZX 81, RAM 1 Ko) 

Trouver le quotient 
exact d’une division n’est 
pas toujours facile. II taut 
quelquefois calculer un 
nombre important de deci- 
males avant de pouvoir af- 
firmer que le reste ne sera 
jamais egal a 0. 

Si Ton tente de faire cal¬ 
culer auZX 81 15/17, il 
donne un resultat appro- 
che, soit 0,88235294 mais 


il reste des decimales que 
Ton ne voit pas apparaitre. 

Voici un programme qui 
vous permettra de connal- 
tre 300 decimales. II vous 
permettra egalement de 
verifier si I’ecriture deci- 
male illimitee est periodi- 
que ou non. 

Propose par 
Andre LANDREAU 


5 PRINT "NOMBRE?” 

10 INPUT N 
15 PRINT ’’NOMBRE?” 

20 INPUT P 
22 CLS 

25 PR I NT " t E QUOTI ENT DE " i N ; " PRR "; P; " EST " 
30 LET R -1 NT <H/-P> 

40 PRINT »)%•'} 

50 FOR C=1 TO 50 

60 LET R=N-fl*P 

70 LET N=R*1000000 

80 LET fl$=STR$ <INT <N^P>> 

80 IF LEN A*<6 THEN GOSUB 110 
82 PRINT fi %> 

85 LET R=VAL fl* 

100 NEXT C 

104 PRINT RT 21 >10 )"fl 1/10E300" 

105 STOP 

110 LET X-6-LEN fi* 

111 FOR G=1 TO X 

112 PRINT "0 ”> 

113 NEXT G 

114 RETURN 


LE QUOTIENT DE 4.8 PRR 6.1 EST 
0,786685245801638328253105788934 
42616547131147547387288283824282 
78868262935452740779649077828830 
68647733094294313540599385245901 
63932825310578893442616547131147 
54738729828382428279969262935452 
74077964907782883068647733094294 
31354059938524590163932825310578 
89344261654713114754738729828382 
42827996926293 

L£ QUOTIENT DE 7 PAR 11 EST 

0,636363636363636363636363636363 

63636363636363636363636363636363 

63636363636363636363636363636363 

63636363636363636363636363636363 

63636363636363636363636363636363 

63636363636363636363636363636363 

63636363636363636363636363636363 

63636363636363636363636363636363 

63636363636363636363636363636363 

63636363636363 
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DAMIER 

(ZX 81, RAM 1 Ko) 

Nous proposons a nos 
fideles lecteurs quelques 
lignes d’un programme 
Basic dont I’interet, une 
fois n’est pas coutume, est 
la fagon de programmer et 
non le resultat obtenu. 

En effet, si la construc¬ 
tion d’un damier ne pose 
pas de probleme particu¬ 
lar, il taut souligner et... 


mediter I’elegance de la 
construction de ce damier. 

C’est tout un spectacle, 
et nous sommes persuades 
que vous ne vous lasserez 
pas de faire executer de 
nombreuses fois ces lignes 
a votre machine favorite. 

Bravo encore pour la 
legon. 

Par G. BASTET 


5 

REM 

DAMIER 



10 

FOR 

M=4 

TO 

40 

STEP 

i5 

FOR 

N-3 

TO 

40 

STEP 

20 

FOR 

Q—0 

TO 

4 


30 

FOR 

P*0 

TO 

4 


40 

PLOT 

12+M-G 

!, N- 

-P 

50 

PLOT 

12+N-F 

',M- 

-Q 

60 

NEXT 

P 




70 

NEXT 

Q 




80 

NEXT 

N 




90 

NEXT 

M 






TEMPERATURE 
D’UN TRANSISTOR 

(ZX 81, RAM 1 Ko) 

La temperature d’un 
transistor de puissance 
evolue, meme lentement, 
avec le temps de fonction- 
nement. II peut etre tres in- 
teressant de connaltre la 
temperature atteinte lors- 
que le regime sera stabi¬ 
lise, pour decider par 
exemple s’il faut ou non 
monter un dissipateur de 
chaleur. 

Ce programme calcule la 
temperature stabilisee a 
partir de deux mesures 


faites a des instants diffe- 
rents (on tiendra compte 
de la temperature am- 
biante). 

Le programme indique 
egalement au bout de 
combien de temps la stabi¬ 
lisation est atteinte. A cet 
instant, la courbe des 
degres par rapport aux se- 
condes ecoulees est prati- 
quement plane. 

Elabore par 
Andre BIANCHINO 


20 

PRINT 

> * " 1ERE TP ? S! 


23 

INPUi 

A 


25 

PRINT 

rj ,j deg:” 


30 

PRINT 

"TEMPS ? “• 


33 

INPUT 

B 


35 

PRINT 

B;" SEC." 


40 

PRINT 

,, “ZtME iP 7 " 


43 

INPUT 

C 


45 

PR IN i 

C t ’’ L'tG. 


50 

PRINT 

"TEMPS ? "} 


53 

INPUT 

D 


55 

PRINT 

Oi" SEC.” 


66 

LET X=< < C*C-4*fl*< 

C-R > 5 > V< 2*A > 

80 

IF X< = 

=1 THtN LtT K=- 

■B^LN X 

30 

LET F=AX<i-X > 


i00 

PRIh-TV 

AT 15,0.! "TEMPERATURE FINALE = ,: j<INT <i0*FV10>. 

190 

PRINT 

, , "APRES M 

INT C 100*K V100>i " SEC." 


1ERE TP 

•? 

12 

DEG. 

1ERE TP 

? 17.8 

TEMPS ? 

4 

SEC. 

TEMPS ? 

5 SEC: 

2EME TP 

? 

20 

DLLs. 

2EME TP 


TEMPS ? 

8 

SEC. 

TEMPS 7 

10.5 ! 


TEMPERATURE FINALE =35.9 DEGRES TEMPERATURE FINALE = 27. 
APRES 39.44 SEC. APRES 18.96 SEC. 


DtGRtS” 


3 DEGRES 
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OUPOUOf ? 


COMMENT * JT qqMBIEN ■ 


Parce que s’abonner a 
“ELECTRONIQUE 
PRATIQUE” 

C’est# plus simple, 

#plus pratique, 

#plus economique. 

C’est plus simple 

• un seul geste, en une 
seule fois, 

• remplir soigneusement cette 
page pour vous assurer du service 
regulier de ELECTRONIQUE 
PRATIQUE 

C’est plus pratique 
O chez vous! 

des sa parution, c’est la certitude 
de lire regulierement notre revue 

• sans risque de l’oublier, ou de 
s’y prendre trop tard, 

• sans avoir besoin de se deplacer. 


Mettre une x dans les cases CH 
ci-dessous et ci-contre 
correspondantes : 


En detachant cette page, 
apres l’avoir remplie, 

• en la retournant a: . 
ELECTRONIQUE PRATIQUE 

2 a 12, rue de Bellevue 
75940 PARIS Cedex 19 

• ou en la remettant a votre 
marchand de journaux habituel. 
Mettre une X dans les cases m 
ci-dessous et ci-contre 
correspondantes: 

□ Je m’abonne pour la premiere 
fois a partir du n°paraissant au 

mois de. 

□ Je renouvelle mon abonnement 
et je joins ma derniere etiquette 

d’envoi. 

Je joins a cette demande la 
somme de.Frs par: 

□ cheque postal, sans n ' de CCP 

□ cheque bancaire, 

□ mandat-lettre 

a Fordre de: ELECTRONIQUE 
PRATIQUE. 


ELECTRONIQUE 
PRATIQUE (11 numeros) 

1 an □ 115,00 F France 
1 an □ 201,00 F Etranger 

OFFRE SPECIALE : 
abonnements groupes 
ELECTRONIQUE 
PRATIQUE (11 n os ) 

+ HAUT-PARLEUR (12 n os ) 

+ SONO (11 n os ) 

1 an □ 315,00 F France 
1 an □ 577,00 F Etranger 

ELECTRONIQUE 
PRATIQUE (11 n os ) 

+ HAUT-PARLEUR (12 n° s ) 

1 an □ 210,00 F France 
1 an □ 390,00 F Etranger 

(Tarifs des abonnements France: TVA recupe- 
rable 4%, frais de port inclus. Tarifs des abonne¬ 
ments Etranger: exoneres de taxe, frais de. 
port inclus). 


ATTENTION! Pour les changements 
d’adresse, joignez la derniere etiquette d’envoi, 
ou a defaut, l’ancienne adresse accompagnee de 
la somme de 2,00 F. en timbres-poste, et des 
references completes de votre nouvelle adresse. 
Pour tous renseignernents ou reclamations 
concemant votre abonnement, joindre la 
derniere etiquette d’envoi. 


Ecrire en MAJUSCULES, n’inscrire qu’une lettre par case. Laisser une case entre deux mots. Merci. 


Nom, Prenom (attention: priere d’indiquer en premier lieu le nom suivi du prenom) 



Code Postal 


electronique 

pratique 
















La page du courier 



Le service du Courrier des Lecteurs d'Electronique Pratique est ouvert a tous et 
est entierement gratuit. Les questions d' « interet commun » feront I'objet d'une 
reponse par I'intermediaire de la revue. II sera repondu aux autres questions par des 
reponses directes et personnelles dans les limites du temps qui nous est imparti. 
COLLABORA TION DES LECTEURS 

Tous les lecteurs ont la possibility de collaborer a « Electronique Pratique ». II 
suffit pour cela de nous faire parvenir la description technique et surtout pratique 
d'un montage personnel ou bien de nous communiquer les resultats de I'amelioration 
que vous avez apportee a un montage deja publie par nos soins (fournir schema de 
principe et realisation pratique dessines au crayon a main levee). Les articles publies 
seront retribues au tarif en vigueur de la revue. 

PETITES ANNONCES 

24,60 F la ligne de 33 lettres, signes ou espaces, taxe comprise. 

Supplement de 24,60 F pour domiciliation a la Revue. 

Toutes les annonces doivent parvenir avant le 5 de chaque mois 
a la Ste AUXILIAIRE DE PUBLICITY (See EL Pratique), 70, rue Compans, 75019 Paris 
C.C.P. Paris 3793-60. Priere de joindre le montant en cheque C.P. ou mandat poste. 


RECTIFICATIF 


GENERATEUR DE RYTHMES 
N° 75, Nouvelle Serie, p. 45 

Le schema de principe de la figure 2 laisse apparaitre 
une inversion de C15 et C13. L’implantation des compo- 
sants est cependant correcte. 


GENERATEUR EN STEREO 
N° 76, Nouvelle Serie, p. 113 

Une partie de la liste des composants du codeur multi¬ 
plex avait ete tronquee. C 7 : 1,5 >lzF (+ vers IC 6 ); Cg: 
1 nF; C 9 : 6,8 nF; C 10 : 1,5 /iF (- a -V); C,i : 15 nF; 
C 12 : 4,7 nF ; C 13 , C, 4 : 1,5 pF ; C 15 : 4,7 nF. 


COPtOX: UNE BOUTIQUE 6, rue dn Pa¬ 
triarchs, 75005 PARIS. TO.: 536.73.96. 

Pour professionnets et particuliers specialistes 
dans I’apr&s-vente et la REPARATION. Vous 
trouverez des composants et bien plus (platine, 
toume-disque, cassettes, magneto, casque 
balladeur, ampli, autoradio). 

VENEZ WTE NOUS VOIR. OUVERTURE LE 
DIMANCHE da 10 h 413 h, du lundi au ven- 
dredi de 14 h i 19 h et le samedi de 10 h k 
19 h. 


Vend magasin de composants electroniques 
dans le Val-d’Oise a 17 km de Paris. 
« Bail + Stock +Clientele », 35 000 F + Re¬ 
prise credit possible. Urgent: cause double 
emploi. Telephoner au 991.67.77 apres 19 h. 


La vente continue chez SIGMA, avec jusqu’e 
40 % de remise sur tous les composants, les 
kits, les jeux de lumiere et I’outillage electroni¬ 
que. 

Promotions en cours (extrait): BC 639 : 10 F 
les 20. Chimiques 2,2 MF 50 V ou 10 MF16 V : 
5 F les 20. 

Liste complete ctre 6 timbres a 2,10 F. Nouvelle 
edition du catalogue 1985 : des milliers d'arti- 
cles avec des remises. Envoi ctre 70 F (rem- 
boursable) + 25 F de port. UN BON PLACE¬ 
MENT ! SIGMA, 18, rue Montjuzet, 63100 
Clermont. 


Vds OSCILLO double trace 15 mHz : METRIX 
OX71 OB + sondes, etat neuf, peu servi (cause 
stage). 2 550 F. Tel.: (47) 56.18.69 le week¬ 
end avant 20 h. 

Demander M. CHIRON Jean-Phil. 


Composition Depot legal : 

Photocomposition : 

algaprint, 75020 Paris Fevrier 1985 N 859 

Distribution : 

S.A.E.M. TRANSPORTS PRESSE Copyright© 1985 

Societe des PUBLICATIONS 

Le Directeur de la publication : RADIOELECTRIQUES et SCIENTIFIQUES 

A. LAMER 


La reproduction et rutilisation meme partielles de tout article (communi¬ 
cations techniques ou documentation) extrait de la revue « Electronique 
Pratique » sont rigoureusement interdites ainsi que tout procede de repro¬ 
duction mecanique, grapbique, chimique, optique, photographique, cin6 - 
matographique ou electronique, photostat tirage, photographic, microfilm, 
etc. 

Toute demande a autorisation pour reproduction quel que soit le procedS, doit itre 
adressee a la Societe des Publications Radio Electriques et Scientifiques. 



ENCORE UNE PROMOTION COPIOX 

- Cellules et diamants 50 mode les - 30 %. 

- Cordons de liaison 50 modules - 50 %. 

- Cadnickel450mAha4Ah. 

Ex.: laR6en 1,2 V 450 mAh a 12 F. 

- Cassettes video et audio. 

Ex. : la El80 FUJI ou SONY a 65 F. 

- Jeux ATARI ou INTELLIVISION cassette 
99 F. 

Ainsi que cameras, micros, brasses, bras, etc. 
Liste complete avec prix au 535.68.17 


Vds moteurs pas a pas, 180 F piece 
Tel. apres 19 heures 

(16.84) 22.23.81 


BREVETEZ VOUS-MEME 
VOS INVENTIONS 

Grace a notre Guide compiet, vos idees nou- 
velles peuvent rapporter gras, mais pour cela il 
faut les breveter. Demandez la notice 78 
« Comment faire breveter ses inventions », 
contre 2 timbres, a ROPA, B.P. 41,62101 CA¬ 
LAIS. 



FAN- 
TAS- 
TIQUES, 
LES PRIX 
CIBOT! 


BON A DECOUPER TrgXSZSL 

POUR RECEVOIR LE CATALOGUE CIBOT 200 PAGES 


Nom ... 
Prenom 
Adresse 


.Code postal. 

Ville. 

Joindre 30 F en cheque bancaire, cheque postal ou mandat-lettre 
et adresser le tout a CIBOT, 3, rue de Reuilly, 75580 Paris Cedex 12 
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